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Les anarchistes veulent instaurer un

milieu social qui assure à chaque indi
vidu le maximum de bien-être et de
liberté adéquat à chaque époque.

Les gouvernants de la République
troisième ne se gênent plus. A 1 beu^
où le grand argentier Caillaux preene la
Grande Pénitence, réclame économie
sur économie, prépare de nouveaux et
lourds impôts pour le prolétariat, une
bande de coquins pillent et dilapident
les finances publiques pour organiser
des festivités éblouissantes en 1 honneur
de ce que le monde compte de plus vil,
de plus ignoble, de plus bas, de plus
criminel et de plus immonde.
Le Gouvernement démocratique et

blocard de gauche annonce solennelle¬
ment qu'il va pratiquer énergiquement
une nouvelle politique : celle des res¬
trictions ; il demande à tous les ci¬
toyens d'être prêts à de grands sacrifi¬
ces indispensables pour ia restauration
du'trésor'et du crédit national ; il ob-
jurgue les classes moyennes et les ou¬
vriers à faire abstraction totale de tou¬
te idéologie politique ou philosophique,
à se .préparer à se serrer patriotique-
ment la ceinture pour rétablir immédia-
tepient l'économie totalement boulever¬
sée par dix ans de rapines et de crimes.
Cela nous rappelle les « Grandes

■ heures » de la guerre du Droit et de la
Civilisation pendant lesquelles on tenait
absolument le même raisonnement et
que l'on demandait aux uns de faire le
sacrifice de leur vie, aux autres, de leur
bien-être ou de leur nécessaire pour
sauver la France du péril allemand. Et
cependant que les prolos marchaient
carrément (toujours dociles qu'ils sont
aux boniments de leurs politiciens favo¬
ris), cependant que des hommes ver¬
saient leur sang et donnaient leurs vies,
que d'autres se serraient, de plus en
plus la ceinture, les fabricants de mu¬
nitions, les marchands dé conserves ali¬
mentaires et autres commerçants ou in¬
dustriels, accusaient de fabuleux béné¬
fices en riant comme de petites folles de
l'imbécillité incurable des prolos.
Aujourd'hui, il en est à peu près de

même : tandis que la vieille larve musi¬
cale de Briand proclame avec des tré¬
molos harytonnés la nécessité impé¬
rieuse de se priver pour relever le
franc, les ministres se réjouissent
d'avance à la pensée des fêtes qui se dé¬
rouleront le 14 juillet pour fêter digne¬
ment la venue à Paris de Primo de Ri¬
vera, bourreau en chef de toutes les Es-
pagnes.

Pour qui gaspille-t-on le trésor ?
Quels sont ces bienfaiteurs de l'huma¬
nité que l'on va recevoir en grande pom¬
pe ? Quelles découvertes utiles ont-ils
f&itcs ?
Ceux que l'on réceptionne sont parmi

les plus grands criminels de l'histoire.
Ils sont de la lignée des assassins les

plus monstrueux.
Hier, c'était Alphonse XIII, le san¬

glant, le bandit qui fit tuer Ferrer, qui
fit revivre dans son pays les méthodes
de tortures et de meurtres chères à Tor
quemada. «

Aujourd'hui, ce sont : le sultan du
Maroc, homme aux sinistres crimes et
Primo de Rivera, marquis de Estella,
tortionnaire du peuple, bourreau de la
Liberté.

, .

Et ces deux individus — indésirables
entre tous les indésirables, ces deux re¬
buts d'humanité qui doivent faire rou¬
gir de honte les mères qui les enfantè¬
rent,■ ceux-là vont être reçus solennel¬
lement par le Gouvernement français le
jour même qui célèbre le 137e anniver
saire de la prise de la Bastille.
En 1789, le peuple parisien, las et ré¬

volté d'une tyrannie infecte, se levait
et allait prendre d'assaut les Invalides,
s'emparait des armes et' allait raser la
prison d'Etat qui symbolisait à ses yeux
le Pouvoir absolu.
En 1926, ceux qui se prétendent les

descendants des insurgés de 89, ceux
qui se disent leurs continuateurs idéo
logiques reçoivent avec les honneurs les
ennemis jurés de la Liberté.
II fut un temps où pour célébrer le 14

juillet- les républicains n'hésitaient pas
à faire l'apologie du geste des Parisiens
et ils faisaient des discours dans les¬
quels ils souhaitaient que tous les peu¬
ples de l'univers démolissent aussi leurs
Bastilles et chassent leurs tyrans.
Aujourd'hui, les républicains expul¬

sent les victimes du despotisme et se
mettent à plat ventre devant les tyrans.
Certes, ils ont des raisons de faire

cela.
Les victimes de Primo de Rivera leur

Importent peu. Qu'ést-ce que peuvent

bien peser dans la balance les centaines
de cadavres des militants assassinés, les
milliers de torturés, les milliers d'em¬
prisonnés et d'exilés par les crapuleux
assassins du Directoire espagnol ?
N'y a-t-il pas entre les canailles du

Conseil des ministres français et les
bandits de l'Esourial, n'y a-l-il pas en¬
tre ces déchets d'hommes uh lien puis¬
sant, une complicité terrible : les ca¬
davres de tous les soldats assassinés au
Maroc ! N'y a-t-il pas entre eux identité
absolue sur un point : 'la nécessité de
dépouiller les Marocains au profit des
banquiers et des industriels dont ils
sont les valets sanglants.
Qu'importe qu'on fusille, qu'on sup¬

plicie, qu'on emprisonne ou qu'on exile
les républicains, les socialistes, les syn¬
dicalistes et les anarchistes en Espa¬
gne !
Les gouvernants des deux pays ne se

sont-ils par mis d'accord, ne se sont-
ils pas congratulés pour assassiner un
petit peuple qui ne voulait pas se plier
sous la botte des conquérants ?
Que pourraient-ils faire autre' chose

que d'accueillir à bras ouverts'le sinis¬
tre coquin de Rivera ? S'ils faisaient
montre d'un quelconque dégoût, ne se¬
rait-il pas en droit de leur répondre :
« Eh ! quoi, messieurs ! Depuis quand
les assassins montrent-'! • la répu¬
gnance pour leurs confrères ? »

Mais le peuple de Paris, le peuple
français, n'a pas les mêmes raisons
d'accueillir joyeusement tous les assas¬
sins internationaux. Il doit se souvenir
des traditions révolutionnaires. Il doit
réfléchir que ceux qui furent assassinés
en Espagne étaient de'-ses^rères^JBTm^
sères qui luttaient pour uh seul but :
l'émancipation intégrale: des prolétaires.
Trop d'ouvriers ont été ibis à mort,

ont supporté des supplices épouvanta¬
bles, sont encore dans les geôles ibé¬
riques ou ont dû fuir l'Espagne pour
avoir refusé la tyrannie du sabre.
L'assassin de nos frères espagnols qui

veut, les màins encore toutes dégoûtan¬
tes de sang, venir parader à Paris doit
être reçu avec tous le honneurs dus à
son rang.
Il fut un temps où, à pareille annonce

lancée comme un défi par le Gouverne¬
ment français, le Peuple aurait répondu
vigoureusement en organisant une ma¬
nifestation de rue.
L'assassin Primo de Rivera et ses

complices, les ministres français au¬
raient entendu les cris de colère, de hai¬
ne et de mépris de tous les travailleurs
dressés comme un seul homme pour si¬
gnifier leur dégoût des criminels.

Se pourrait-il qu'il en fût autrement
le 14 juillet ? Serait-il possible que les
ouvriers ne relevassent pas le défi cin¬
glant jeté par la canaille gouvernemen¬
tale ?
Non ! si les prolétaires se rappellent

qu'il n'y a pa6 encore trois demi-siècles
leurs devanciers savaient déposer des
barrières à la tyrannie.
Car, si les assassins tiennent absolu¬

ment à triompher et à parader, il fau¬
drait bien que le Peuple leur si¬
gnifie, une .fois pour toutes qu'ils
aillent se faire pendre ailleurs...
Sinon...

PRIMO DE RIVERA A PARIS
La visite du dictateur espagnol e3t annoncée

pour le 14 juillet. Les anarchistes et les révolu¬
tionnaires sont invités à participer à la réception
qui lui sera faite par le Gouvernement français
et à lui faire entendre leurs Cris de révolte et de
réprobation.
Ils participeront à toutes les manifestations

qui pourraient être organisées.
L'UNION ANARCHISTE.

ORGANE HEBDOMADAIRE DE L'UNION ANARCHISTE

AUX Amis
Nous publions ci-dessous la liste des nou¬

veaux souscripteurs qui ont répondu à l'appel
lancé pour sauver les œuvres de l'UNION ANAR¬
CHISTE. Sur la somme de 2.455 francs réunie
à ce jour, 1.200 francs ont été versés sur les im¬
pôts arriérés de la LIBRAIRIE SOCIALE. Il faut
pour le 15 de ce mois en payer encore pour une
somme équivalente pour éviter les nouveaux ■
frais d'une poursuite. Quelques acomptes ont
été également versés aux éditeurs, des engage¬
ments ont été pris, qu'il faudra tenir — judi¬
cieusement, bien entendu.
D'autre part, LE LIBERTAIRE aura de très

grandes difficultés pour faire face à l'échéance
du là juillet. La saisie du journal va noua oc¬
casionner un déficit assez élevé. Si le juge d'ins¬
truction Villette a bien voulu concéder à notre
camarade Girardin, que le fait d'inviter les ré¬
volutionnaires à crier leur dégoût à la face du
représentant d'un régime de boue et sang -ne
constitue pas une provocation au meurtre et
qu'un non-lieu était probable, il n'en re3te pas
moins que la saisie arbitraire opérée par la po¬
lice a causé une perturbation d'ans notre vente
dont nous sommes forcés de faire les frais.
Il faut à tout prix que la somme de 10.000

francs, strict minimum pour le relèvement de
la LIBRAIRIE SOCIALE et du LIBERTAIRE
soit atteinte dans le plus bref délai et au plus
tard pour la fin du mois.
Que tous ceux qui !e peuvent fassent un ef¬

fort, ils ne le regretteront pa3.

Rédaction et Administration .-PIERRE MUALDES
9, rue Louis-Blanc, Paris (10°)
Chèque postal : Delecourt 691-12

Les Héros de VAnarchisme révolutionnaire

RAVACHOL

AUX ANARCHISTES DE BREST

Le groupe anarchiste est reconstitué. Tous les
camarades libertaires auront à cœur de partici¬
per à sa vie, à l'agitation et à la propagande.
Brest revivra 'ses belles périodes d'activité

révolutionnaire anarchiste.
Compagnons, tops à la réunion qui aura lieu

samedi soir 10 juillet, à la Maison du Peuple. Le
secrétaire du groupe, désigné lors'de"la causerie
de P. Odéon, est le camarade René Martini

■■■■V.V.V.V.-.V.V.V.-.-.VWAV.V.

dbhhièkB HIÎÏ irais

Au moment de mettre sous preese, nous
recevons un télégramme annonçant que
5 détenus politiques de la prison de Barbe-
rousse à Alger, font la grève de la faim
par solidarité avec le camarade Villeïïrûn.

DEUXIEME LISTE
Ratinaud Fr.
•Schwartzniann et son Groupe
Nïni Bruxelles
Les amis de l'A.O.P. : Pierre 5 ; Girar¬
din, 5 ; Jallat, 5 ; Tatave, 5 : Leve-
nès 5 ; Mallot, 5 ; Edouard, 2 50 ;
M...?, 2 50 ; Bachmann, 2 50 ; Rous¬
sel, 5 ; remis par Lentente

Groupe de Bezons
Fili
Villatte «

Dimanche
Paquereau
Raoul Ladoire
Les copains de Tenay (Ain)
Mort à tout régime autoritaire
Alexis à Suresnes
Brunoy -

Eugène
Armani Angelo, 25 ; Gresy, 10 ; Capriotti,
10 .; Bel, ,5 : total

5 »

30 »

100 »

42 50
85 »

20 »

5 »

10 »

25 »

50 »

30 »

10 »

400 »

1C0 »

20 • »

50 »

ANNIVERSAIRE DE SON EXECUTION
LE 41 JUILLET 1892

A MONTBRISÔN (LOÏRE)
Note souvenirs, impressions.

Documents

Total de cette liste
Liste précédente

AVIS

Fr.. .652 50
1.762 50

2.455 »

En raison de l'augmentation des tarifs pos¬
taux et des frais de routage, nous sommes dans
l'ôbligation d'augmenter les prix des abonne¬
ments qui sont fixés ainsi :
France : 1 an, 48 fr.; 6 mois, S fr.; 3 mois,

4 fr. 50.
Extérieur : 4 an. 24 fr.; 6 mois, 42 fr.; 3 mois,

6 francs.

wv.v^av.w.'.w.v.vm; v.-.v
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Il vient d'en arriver » une bien bonne »
à l'honorable Joseph Barrel, président du
Tribunal de commerce de Toulon. Ce digne
magistrat dcfublé d'un « métallurgiste »
millionnaire vient de se voir arrêté comme
un simple arnarchiste, et dans ses dépla¬
cements, les menottes font à ses poignets
une parure, pour le moins inattendue.
Les raisons ? Oh ! bien simples et bien

bénignes, des peccadilles !... Quelques pe¬
tits millions estampés au Trésor a public»
et de petites fraudes sans importance.
Le brave homme n'est pas encore revenu

de la stupeur occasionnée par ce manque¬
ment à tous les usages.
Où irait-on, bon Dieu ! si la police s'avi¬

sait de mettre à l'ombre tous les « hon¬
nêtes » commerçants, tous les grands bi¬
joutiers, par exepiple, qui — grâce à de
subtiles manœuvres que permet leur
connaissance approfondie des mystères de
Vexportation — évitent adroitement de ver¬
ser au fisc des centaines de millions par
an. Toute cette haute pègre, aux bouton¬
nières écarlates, aurait vile fait de renver¬
ser le gouvernement. Et le petit employé
des contributions trop zélé, qui découvre
les supercheries et les signale est vive¬
ment ramené par ses supérieurs au sens
des réalités. Encore bien heureux s'il n'est
pas convié à aller planter ses choux et à
réfléchir sur la profonde moralité de la fa¬
ble du pot de terre et du pot de fer.
C'est le sort qui faillit échoir au petit

inspecteur qui signala à ' son administra¬
tion les hauts faits du « propriétaire des
Forges et Chantiers de la Mëditerrannée ».
En réponse à celle inconvenance, le « dé¬
linquant » fut nommé président du Tri¬
bunal de commerce.
Il faut croire que cette fois-ci les faits

sont .par trop criants et que. Joseph Barrel
n'a pas l'oreille du gouvernement. Le voi¬
là donc momentanément inculpé.
La lecture des feuilles bourgeoises est,

à. ce sujet, particulièrement suggestive.
Le Journal s'émeut ; « C'est vraiment

«}t: pitoyable spectacle que celui de celte
femme gémissante, qui tente d'apercevoir
à travers ses pleurs l'automobile des po¬
liciers ».

Le môme Journal n'est pas si tendre,il est
même muel lorsqu'il s'agit des femmes
et des enfants auxquels la police enlève
brutalement leur soutien, sous prétexte
qu'il est de la même nationalité que le dic¬
tateur, bourreau d'un pays voisin.

J
Aux époques héroïques de l'anarchie

(1890-1895) Ravachol (de son vrai nom,A<2-
ningstein Francis-Auguste, éRavachol étant
le nom de sa mère), fut, sans conteste pos¬
sible, très populaire parmi les masses ou¬
vrières d'avant-garde, représentant par ses
multiples actions d'altruisme mitigées de
propagande révolutionnaire l'esprit de ré¬
volte en un sens essentiellement anarchiste,
car il terrorisait d'une façon ahsolue la bour¬
geoisie régnante et dirigeante d'alors.
Rappelons brièvement les « crimes »

(stvle judiciaire) dans lesquels 51 fut impli¬
qué et pourquoi il crut devoir les commettre.
Le ior mai 1891, à Clichy (Seine) eut lieu

une manifestation anarchiste à la tête de la¬
quelle se trouvèrent les « compagnons » Dar-
dare, Decamps et Léveillé ; une échauffou-
rée s'ensuivit et motiva l'arrestation des trois
propagandistes « par le fait ».
Dardare et Decamps « ligottés et battus

cruellement » (1) furent condamnés à plu¬
sieurs années de prison et, seul, Léveillé fut
acquitté.
Or, ce double coup de force policier et ju¬

diciaire, ajouté à la fusillade de Fournies,
provoqua les fameux attentats à la dynamite
exécutés par Ravachol, inspiré de l'esprit de
vengeance révolutionnaire.
En décembre 1891, tentative d'explosion

au commissariat de police de Clichy; quel¬
ques mois après, c'est une maison où dé¬
meure un magistrat, boulevard Saint-Ger¬
main, à Paris, qui est visée par le dynami¬
teur inconnu; quelques jours plus tard, dans
un autre immeuble habité par des magistrats,
rue de Clichy, à Paris, se produit une au¬
tre explosion.
L'émotion, comme on peut le penser, est

partout, considérable, et l'auteur de ces di¬
vers attentats n'était autre que Ravachol,
lequel avait d'autres méfaits sur la cons¬
cience, paraît-il, d'après dame Thémis, tels
que l'assassinat d'un ermite à Chambles,
dans la Loire, pour le voler, et le viol de la
sépulture de la marquise de La Rochetail-
lée afin de s'emparer 'de ses bijoux.
Le produit de ces différents vols — sim¬

ples restitutions, pensait Ravachol, — était
utilisé à la propagande anrehiste et servait à
aider encore des ouvriers en grève dans leur
lutte contre le patronat oppresseur et affa-
meur (2).

•%
Voici les impressions d'un camarade bien

connu, écrivain dans les gazettes anarchis¬
tes de toutes tendances, impressions ressen¬
ties à la suite de ce fameux viol du tom¬
beau de la marquise de La Rochetaillée, si
vivement reproché avec indignation à Rava¬
chol, si incompris de beaucoup aussi, qui
précise exactement sa pensée dans ce genre
de « propagande par le fait ».

<r ... Le cimetière; Un homme pioche la
terre, il parvient à sortir le cercueil, puis à
l'ouvrir. Les lueurs du 'falot qu'il porte
font scintiller quelques bijoux que possède
le cadavre. Il s'en empare.
En exécutant cet acte, sa pensée est celle-

ci : Pourquoi tant de misérables crèvent-ils
de faim tandis que des morts conservent des
richesses? Sa volonté est celle-ci

Vendre ces bijoux et du produit de cette
vente s'en servir pour lui-même — ne faut-i!
point qu'il vive et qu'il propagandise ? — et
aider ses amis ensuite à répandre de nom

(1) « Le Péril Anarchiste », par F. Dubois.
(2) « Le Libertaire », Paris, 19 mars 1926.

breux écrits pour réveiller la masse assou¬
pie...
Arrêté, jugé, condamné. Il va être exé¬

cuté. En attendant, cet homme crache son
dédain à la face de ses bourreaqx en chan¬
tant quelque cinglante satire à haute et forte
voix.

Son dernier cri est encore de la révolte :
a Vive la Ré... volution! »

— Mais quel est donc cet homme?
— Ravachol!...
Les cerveaux arriérés nomment cet acte

« profanation de sépulture », tandis que
d'autres, plus avancés, trouvent cela plus
conforme à la logique — la logique anti-
idôlâtre — à la raison.

Car les morts, ajoutent-ils, n'ont besoin
de rien, car les morts deviennent de la pour¬
riture, ensuite de la vulgaire poussière... »

(1892-1901, Germinal, de Paterson, Nord-
Amérique.)

*
'V *

J'ai dit, au début de cette étude, que Ra¬
vachol était populaire, et c'était vrai, car il
eut son heure de célébrité justifiée; quelquesfaits pour le démontrer.
Disons tout d'abord que Ravachol était

impopulaire dans les milieux anarchistes
gravitant autour du journal de Jean Grave,
La Révolte (par la suite Les Temps Nou¬
veaux) toujours retardataire jusqu'à admet¬
tre la Grande Guerre... retardataire encore
dans la question néo-malthusienne, dans
celle des milieux libres, etc.
La Révolte désavouait, en général, les at¬

tentats terroristes avec Ch. Malato, Qct,
Mirbeau, Daniel Saurin, Elisée Reclus, etc.
Moi-même j'eus la sottise, convaincu queLa Révolte s'inspirait de toute la pensée

anarchiste, de désavouer Ravachol en tant
qu'anarchiste, croyant à un agent provoca¬
teur, dans l'Intransigeant de l'époque, sot¬
tise que je ne tardais pas à expier et à rec¬
tifier en un articulet paru dans VEndehors,
de Z. d'Axa, sous le titre « Excuses à Ra¬
vachol » (1892). Cependant, le vent tourna.

« Alors, La Révolte, à laquelle le passé
du cambrioleur avait suggéré de premières
hésitations, le revendiqua. Octave Mirbeau
et Tabarant le louangèrent dans Z'Endehors.
A. Goullé le défendit dans L'Art social.
Dans les Entretiens, P. Adam publia un ar¬
ticle intitulé : « Eloge de Ravachol », dont
la conclusion est à retenir ;

« Autour de lui, Ravachol a vu, la/ dou-
« leur et il a exalté la Douleur des autres
« en offrant la sienne en holocauste. Sa cha-
« rite, son désintéressement incontestables,
a la vigueur de ses actes, son courage de-
1 vant l'irrémédiable mort le haussent jus-
« qu'aux splendeurs de la légende. En e?
« temps de cynisme et d'ironie, un saint
£ NOUS EST NÉ.

0: Son sang sera l'exemple où s'abreuve-
« ront de nouveaux courages et de nouveaux
« martyrs. La grande idée de l'Altruisme
s universel fleurira dans la flaque rouge au
« pied 'de la guillotine. Une mort féconde
« va s'accomplir. Un événement de l'histoire
« humaine va se marquer aux Annales des
« peuples. Le meurtre légal de Ravachol ou¬
ïr vrira une ère. » (3)
Et le mouvement de popularité, 3e plus

en plus, s'accentue.
Des groupes prennent son nom comme un

drapeau largement déployé ; en Espagne, un
journal anarchiste paraît, et, pour mieux
s'affirmer, s'intitule « Le Ravachol »; l'une
de ses photos le représente en buste portant
cette banderolle : « Z'Anarchie est Vavenir
de l'Humanité » et « La Propriété, c'est le
Vol », avec, de plus, en épigraphe, les trois
strophes du Pire Duchène, c'est-à-dire les

(3) « Le Péril Anarchiste », F. Dubois.

Il est vraii que ce ne sont que des fem¬
mes d'ouvriers n'ayant commis d'autres
crimes que de vivre de leur labeur dans
le pays des Drdils de l'Homme. L'humanité
des plumitifs bourgeois ne s'attarde, pas à
ces gens du commun 'qui. ne sont ni mil¬
lionnaires, ni magistrats, ni escrocs.-
'Pour nous, • anarchistes, nous réservons

notre pitié .agissante à toutes les .victimes
du régime capitaliste', el si nous signalons
l'aventure du président fraudeur. ■c'est
parce qu'elle illustre une fuis de plus l'hy¬
pocrisie bourgeoise.
D'ailleurs, les âmes sensibles peuvent

se rassurer, il est moins dangereux d'escro¬
quer 80 millions que d'être Espagnol et
suspect d'anarchisme.

PIERRE MUALDES.

Union Anarchiste
GROUPE D'ORLEANS

A l'occasion de la tenue du Congrès dol'U. A. dans notre ville, un
VASTE MEETING

aura lieu le LUNDI 12 JUILLET, A 20 h. 30,5, RUE DES RESERVOIRS (salle de la
Maioon du Peuple). Sujet traité ;

L'OPINION DES ANARCHISTES
sur

La question religieuse
par Sébastien FAURE.

L'organisation du travail
par Georges BASTIEN

Les partis politiques
par Louis BOREAL.

Le rôle sociil, des anarchistes
par Hoche MEURANT.



s LE LIBERTAIRE

dernières paroles que prononça Ravachol de¬
vant l'échafaud :

a Si ta veux être heureux
Nom de Dieu!

Pende-ton propriétaire. >

Une chanson voit le jour, chantée sur l'air
de La Carmagnole et du Ça ira : « La Ra-
vachole », qui fait les délices des chanteurs
révolutionnaires.
Deus brochures sont éditées le glorifiant :

« Carnet et Ravachol aux Enfers », un dia¬
logue, par G. Edingcr; la deuxième, écrite
par . un homonyme : « Rœiechol anarchiste ?
Parfaitement! »

***
Ravachol fut exécuté à Montbrison (Loi¬

re), le n juillet i8«)?. Avant que le coupe¬
ret s'abaissât, il cria ; « Vive la Ré,,, »
mais il n'eut pas le temps d'achever; c'est
vraisemblablement : a Vive la Révolution so¬
ciale s qu'il voulut dire, désirant s'affirmer
une fois de plus. Ses restes furent inhumés
au cimetière de la ville; ne pouvant, de ce
fait, manifester sur sa tombe, les camara¬
des de Paris firent, à la place, une sorte de
pèlerinage à la statue de Diderot, l'un des
précurseurs de l'anarchie, le dimanche 9 juil¬
let 189.1;, sur convocation du croupe a Z"Ini¬
tiative Individuelle v, pour saluer le premier
anniversaire de l'exécution du grand agita¬
teur.
Mais l'ère des attentats anarchistes n'était

pas c'iess en France, la bourgeoisie, par sa
répression féroce, suscitait de nouvelles re¬
présailles : les plus retentissants turent celui
d'Auguste Vaillant, au Palais-Bourbon,_ en
décembre iSor et en juin 1894, l'assassinat
du président Carnet, à Lvon. par le jeune
anarchiste italien Caserio Santo; et d'autres
attentat^, ainsi que dans les pays étrangers,
suivirent,-.

Depuis ces temps mémorables, les anar-
chistas-comïTtunistes-révoîutionnajrea ont, à
dessein, modifié leurs méthodes de combat,
et ils comptent surtout maintenant sur l'ac¬
tion directs des masses ouvrières, réellement
conscientes enfin, pour conquérir de vive lut¬
te, si besoin est, leur place au soleil qui doit
luire pour tous les producteurs vraiment Uti¬
les à une humanité rénovée, contre le parasi¬
tisme Se l'Etat et de toute Autorité,

Henri ZïSLY.
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UNION ANARCHISTE
LE CONGRES» TVOTjEANS AU DEROULERA

S SUE J3U RESERVOIR
LUS ii, ta, *3 ET 14 JUILLET

Lo prochain numéro du « Libertaire » rendra
comoïs de l'iœnortant Çonarès de IV. A. oui
va sa déroKÎw'à Orléans dans quelques jour».
Le dévouement, le sacrifias- financier que les
militants s'imndsent eu«t,d'«n»e'n«nt tornut p-e
certains 0roupo* ne seront m représenté» di¬
rectement au Ronvrfts p»» o'îïta du trou grand
eîîort à louasfcr Ites-is de chemin de fer, de
séjour, etc.).
À ee jour, ujalaré iss diifisu'tés. 40 délégués

ont fait connaître tour ver.we k OH»?*1* (t'est un
rétwjlot antirêcisme (ml aan«tlor>ne l'importance
des d»Vi#«v mi' vont s'ouvrir et qui démontre
l'Hrdent désir des c£»7UV/'nons à vouloir une
Tîn'or, iVi3»*>!i!*te tertô, miliwnte «'rieuss arec
ses çopcepss r)Fé":'!és. éctotofis, dégagée de la
route nww-aijj d'ômiivomies,
Le Caunri-s porte à son ordre dij jour la

question suivante :

LFS PWWUI***? Î.TI RCWiR SOCIAL jPT LA
COMPOSITION OU L'UNION ANARCHISTE
Le Conorèa »e s'éloirmera pas de smi ordre

tii.l iopy. tes rlMéTés le r®S"-6Ctevput et sauront
faire naHre dss débats, les réaoîsfons oui sssu-
re»ont le dévs'oyemaiM de leur Union Au ar¬
dus??, Tous iront au Congrès la es??» l)îe;n
d'esnnir, avec la termg vo'nntâ «te îxsvaiUer ufi-
lement à la ' nrcs«éW»é «te l'u, a. et de ses œu¬
vre*. - PIERRE QDEOft

AVIS AUX DELEGUES

Les délégués auront r«»n la circulaire con cor¬
nant leur arrivés à Ole?ne Un camarade ge
tiendra m mraanença d» matin iuequ'à mi¬
nuit pour rensetfter les camarades, -mu? les
diriger vers 'eurs chambre? et restaurants,..
De nombreux camarades nous ont fait con¬

naître itmr «teste de n»rt;*i"ec sur «teha's don»
la journée du it juillet seulement. Us seront tes
bienvenu?, "eus recommandons aux dé'éguég
.tuS partiront le dimaneh» il juillet 1« train dea
1 h. SI à Austerlrts.
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CORSES*}JE>

POURQUOI?
Certains communistes nous demandent

de préciser les raisons pour lesquelles
(t quelques libertaires l — us commencent,
ennn 1 A l'admettre — auraient pu être
arrêtés en tj.il.S.S. i>
Ces demandes de précisions sont de

deux genres qu'il taut aisunguef.
Uue.ques-ums de ceux qui nous te deman¬

dent sont pms ou moins sincères, lis com¬
mencent A prendre à cœur les faits cités.
Les nuirai — et c'est ta jjranae majo¬

rité ! — dupés ou achetés par leurs maî¬
tres de Moscou, insinuent : par ieur ques¬
tion ils veulent suggérer tfedée que les ■
anarchistes ne sont pas arrêtés en Russie
pour Sa propagande de leurs idées, mais
pour avoir cornm.s des actes de banditis¬
me, do violence, etc. lis répètent ce qu'on
leur dicte de Moscou.
Voici donc notre première réponse :
De même que nous-mêmes, signataires

de ces articles, avons été saisis, torturés
(et finalement expulsés) rien que pour nos
idées libertaires et pour notre propagande,
tous les camarades dont nous c.tqns le cas,
je sont pour la même mison.
Dans les articles déjà parus, nous avons

cité des noms, des daims, des lieux. Quelles
précisions veut-on encore ? Que ceux qui
prennent à cœur ces faits, exigent une en¬
quête sérieuse. Et qu'i.s n'oublient pas
qu'il s'agit non seulement de simples
arrestations, mais dç tracasseries ininter¬
rompues, de tortures morales et physiques,
d'assassinat lent et atroce de nos camara¬
des.
Qu'on lise nos articles précédents, qu'on

relève les noms, qu'on vérifie les faits !
Quelles précision/s veut-on de plus ?
Voici quelques faits nouveaux.
Dans une lettre du juin 1926, les co¬

pains noua communiquent que les camara¬
des déjà déportés et tourmentés depuis des
années, dont nom avons plusieurs'foie cité
les noms dans les articles précédente, sont
arrêtés à Arkhangel. Le3 autorùés cher¬
chaient éperdument ceux dç nos camara¬
des qui correspondaient avec nous et nous
communiquaient les faits. Sont arrêtés : N.
Rêlaïeff, ouvrier, militant anarchiste de¬
puis des années, persécute depuis des
années également ; Jean Tarassiuk (même
cas) et plusieurs autres. (Voir le Libertaire
du 25 juin-) On cherchait nos correspon¬
dants.
Mieux encore.
Les camarades nous écrivent ; On vou-

lait surtout coffrer définitivement le » ca¬
marade Tarassiuk, car on le soupçonnait
de carra: ; ondre, avec vous. Nous ne savons
pas si c'était une simple coïncidence ou
une chose préparée à l'avance et jointe, in•
tentionneliement » en tout cas, juste au mo¬
ment dç la perquisition, on lui apporta la
numéro 3 du Dtolci Tronda (Revue anar.
ehiste russe paraissant à Paris) et une loi'
Ire do Paris, Il fut donc arrêté et accusé de
relations avec l'étranger, réception de jour¬
naux, etc.
Ceci suffit-il, comme précision ?
Mais nous avons cité, dans les numéros

précédents du Libertaire, des dHaines de
cas qni sont tous les mêmes : on arrête lea
camarades parce qu'anarchistes, parce
qu'ils correspondent avec des anarchistes,
parce qu'ils lisent et reçoivent do la littéra¬
ture anarchiste !...
Gomme nous l'avons déjà dit, dans l'ar¬

ticle précédent, les camarades : Anne Sind-
line (par erreur, en "a Imprimé : Smitxine),
Joseph Bmverman, Serguéicff, et d'autres
camarades déportés à Arkhangel, sont
frappés de nouvelles « punitions » ; dépor¬
tation plus lointaine.
Quelques dernières nouvelles.
Le camarade Jean Tcharine (cité plu¬

sieurs te's dans nos articles précédente) va
un peu miens. On peut espérer ta gqêr'son.
Les camarades : P'Hm Ttatinskij, Boris

Kritehevshn ef autres te'tés plusieurs fols
dans nos articles nrérédentsl sont tous sé¬
rieusement matad *•s, cif» même nue noire
camarade Alerfs Olonehlti, qui se trouve,
çornme Pitx t0"S, à V il (goûteur politique »
do Tabalsti (Sibérie").

Décidément, les anarchistes italiens du
pays des dollars (pas tous, évidemment) ee
sont mis dans le crâne de pouvoir abattre
Mussolini à grande distance ; hier de Ham¬
bourg, aujourd'hui de Paris, en confection¬
nant de célèbres gratte-papiero.
Nous n'aurons pas à intervenir h propos

de te logique infantile de ces camarades,
car chacun est libre de faire ce quo bon lui
sembla, mais nous sommes obligés da
constater que d'habitude l'antifaseisme dé¬
magogique et professionnel do certains
gratte-pnpters finissait par être une campa¬
gne de calomnie contre l'organisation anar¬
chiste et les anarchistes communistes.
Quant à nous, cu'on le sache aupara¬

vant, nous- resterons comme toujours dans
la ligne de conduite qui nous est chère,
n'attachent aucune importance à l'anar-
ehisme déipiagogtotie et professionnel ita¬
lien qui, pour être alimenté, a besoin de
continuai" sa dégoûtante comédie contre
l'ouvriérisme anarchiste représenté par
ru. a.
Le fascisme nous, a montré qu'en Italie,

au lieu d'un mouvement a*>-»-v»Msta de
base ouvriériste, on avait un mouvement
de chapelle, de secte et par conséquent des
grévaires. Lea camarades désintéressés
l'ont compris. Que les autres le compren¬
nent et on snrs» d'ici pçn nn mouvement
anarchiste de travailleurs, rien que d© fra,,
vaillenre. Il n'y a que ça pour purifier et
fortifier notre mouvement italien.

Quelques communistes -- ■■■' aussi quel¬
ques anarchistes à l'étranger — nous de¬
mandent aussi, pourquoi les libertaires doi
vent s'abstenir de prendre part au « Se¬
cours Rouge ».
Nous examinerons cette question en dé¬

tail dans notre prochain article.
g. FwfcNiNE, Molms SNSMER, Vouras.

USRAIIUE SOCIALE

(.a Librairie Sociale peut fournir tous tea
ouvrages de philosophie, sociologie, science,
littérature, éducation sexuelle, hygiène,
ainsi que tous les classiques de la littéra¬
ture de langue française,
Il suffit, pour cela, de nous indiquer te

titre, te nom de l'auteur et si possible l'édi¬
teur Nous ne donnons pas suite actuelle¬
ment aux cntnmandea à crédit ou contre
remboursement.
Adresser les commandes, accompagnées

do leur montant.
à Pierre Mualdès

9, rue Louis-Blanc, Paris, 10»
Ouvrages traitant la question sexuelle :
Jean niarestan, — L'Education sexuelle,

8 fr., franco 0 ff.
G, Beçsèdo. —■ L'Initiation sexuelle, 9 fp.,

franco 10 fr, •

Dp A. Gauducheau. -- Contre un fléau,
5 fr. 76, franco 6 fr. 25.
Antoine Marro.— La puberté chez l'hom¬

me et chez la femme, 24 fr., franco 25 fr.50.
Dr Serge Paul. — Histoire naturelle de

l'homme, 10 fr., franco 11 fr.
D1' Serge Paul. — Histoire naturelle de

la femme, !Q fr., franco 11 fr.
V. Grandjean. — tjur te vie sexuelle, 3

francs, franco S fr. 75,
Dr Galtier-Boisslère. — Pour préserver

des maladies vénériennes, 2 fr. 50, franco
8 francs.
Dr Darrïcarère. — La grande ignorée, 5

francs, franco 6 fr
I ♦ I -M I «**>

GUERRE ET FASCISME
Tableau en couleurs, édite par « La Ré¬

veil anarchiste » de Genève et eaisi pqi*
le gouvernement sui&se.
A 1a librairie sociale, Franco $ fr. Exté¬

rieur 6 franc®.

COUPS DE GAFFES
•

„ -

Primo do Rivera, le duea espagnol, doit
venir à Paris pour le 14 Juillet; voilà ce
que nous apprend la presse quotidienne.
Le Oallifet d'hspaync désires'exhiber, il

nous semulç que cette intention est une
provocation directe à la partie saine et
révolutionnaire qui existe dans la popula¬
tion française et particulièrement part-
sienne, Comment, ce monstre qui a l'âme
d'un Torquemada, la conscience d'un bour¬
reau de l'inquisition. dont la personne est
complètement, maculée du sang des mal¬
heureux qu'il a fait torturer cl mourir
dans les souffrances les plus atroces; cet
homme, incarnation du bandit despote et
militaire qui tache le pavé qu'il foule des
larmes de sang des milliers de victimes
qu'il a fait lâchement incarcérer et assas¬
siner qui dégoulinent de ses mains gan¬
tées, viendrait à Paris ? Serait-il possible
que les travailleurs parisiens, à défaut re¬
grettable des démocrates qui semblent de
plus en plus s'aplatir et s'agenouiller de¬
vant les rois et les dictateurs, reçoivent un
pareil affront qui serait un indiscutable
oOUFfXET !...
La visita de Primo de Iiivera à Paris,

Si nous ne vivions pas dans une époque
de lâcheté morale, de scepticisme exagéré,
d'immoralité économique et politique, de¬
vrait soulever mutes les couches libérales,
de toutes les classes, contre le bourreau
du peuple et des hommes de pensée libre
d'Espagne.
Nous espérons encore, nous voulons

croire qu'il y a une presse et des journa¬
listes indépendants pour mener campagne
contre la complicité des dirigeants de la
République Française, envers les crimes
politiques et sociaux du dictateur d'Espa¬
gne.
Comme nous sommes, hélas, fixés par

avance, nous adjurons tous les milieux
d'avant-garde de compter surtout sur eux,
s'ils veulent éviter d'être souillés par. le
fascisme, officiel.
Les groupements économiques ne doi¬

vent pas rester indifférents à cette protes¬
tation ; à côté des/simples républicains, des
socialistes, des communistes, des nom¬
breux anarchistes, il se trouve un groupe
imposant de militants syndicalistes, oui ont
été les uns froidement assassinés, les au¬
tres emprisonnés par les ordres dit dicta¬
teur, ciénkr.vr. Primo de Rivera.
C'est ce beau monsieur oui doit venir

banqueter et parader dans la capitale du
pans oui fit la révolution de 1789.
Nous ne pourrons tolérer une pareille

souillure, notre solidarité, avec les vicli-
mes. nous (race notre liane de conduite : si
Primo de Rivera osait venir à Paris, nous
devrions dresser des barricades.

• J.-S. Boudoux.
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Par suite du Conçûtes d? i'U A. et oour
nouvoir donner un comnte rendu dé¬
taillé. le LIBERTAIRE ne Paraîtra te

OT®e*>*Ifïfl çum te SAMEDI 17
JUILLET au lieu de vendredi.
Que nos amis en prennent bonne note.

Autour d'une discussion

Maleré la mauvaise renommée du » Liber¬
taire » qui passe pour le journal où la censure
su montre ta plus impitoyable pour tout es qui
n'est paa officiel, je nie permets d'Interviiir
clans la discussion en cours au sujet du pro-
enam congrès de l'Union Anarchiste.
Jusqu'ici, trois manières de voir se sont net¬

tement exprimée!!. u«ooin et ses amis veulent
un rapprochement de tous tes éléments actifs de
l'anarenisme ; Lenteqte et d'auifes camarades
vquiant une organisation fermé? à tous les
compagnons qui n? sont pas exclusivement
eemmmnstfcs-anarehlfltesj et ils croient que tons
les camarades appartenant ù cette tendance se
trouvent, déj& réunis dans l'organisation exis¬
tante. De son côté, l.omeiliour pense aussi,
mais avec une, légère différence, que l'on doit
s'en tenir ù la réorganisation de la seule Union
anarchiste, car, il croit qu'en dehors de celle-
ci, il n'y a plus nue des hystériques, des végéta¬
riens, des antitabag&tes, des cabotins et autres
rigolos, qu'il est préférable de tenir è, l'écart de
toiit mouvement sérieux. Rien que je trouve
chez tous ces camarades des argumente de va¬
leur. dccnuala je «mis fiisncwS è tenir compte
pans, une large mesure, je ne suis cependant
d'accord avec aucun d'eux. Je vais donc leur
faîre mes objections.
Contrairement è besoin, je ne pense pas cu'il

soit possible, ni même désirable, de réunir dans
uns organisation anarchiste communiste tous,
c«US qui se rëeîarnen' de l'anarchie. Il
axisie entra certains camarades de telles diver-
"eo-pi thëorimies et tactiques, que dans l'in¬
térêt de tous oî de nos idées en fépérnl, mieux
vaut rechçrclier ta formule d'organisation, qui.
mounnrif epydemsnt des homniPK avant aupa¬
ravant élaboré un programme de propagande
et d'action nratique sera susceptible de les réu¬
nir, Cette façon de faire évitera tontes les dis.
eussions oiseuses que signalait ! entente et les
passages h la tonne qui font k terreur de le-
meiliour e( de fous les hommes inteilteapts. Il
s'agit, simplement, de ne pas traiter en adver¬
saires 1er, anarchistes qui, sur un plan diffé¬
rent, feront de leur rfité l'action et la prooa-
cBtidp ont leur paraîtra !s mieux appropriée.
Ce qu'il faut surtout,, c'est éviter ces polémiques
mesquirks et. souvent trop personnelles, oui ra¬
baissent çeux qui v ont recoure. Ce Procédé
pourrait avoir pour résultat do créer parmi tous
ceux qui se réelament d? notre idéal ee que
i'appeilerni l'Jçïarmonîe anarrh's'e. D ailleurs
nous serons, iq crois, tous d'accord pour
affirmer qu'il se trouve des çomnnmnns res-
neotables dans tous les secteurs, de même rue
narteut ils s'en trouvent d'indépirabloa (j'em-
-We r-p mof, •) desseip).
Il y a donc bien des npints essentiels sur

lesouels nous sommes près de nous trouver en
èomnlrt accord, Rt cet accord serait même psr-
thit s'il n'existait pas une sorte de malaise qui
fient éloigné de fil? A. un nombre important
de eananraqpç) emi, eux jmceï eiont pi,p îVri
a flsscx rerdu de ternes, et nue l'heure e-t pnfin
venue de gt'Cuuee. dans nnp organisation an,
"de et eorrméienfe, ton® ceux (piri veu'eni ira ris
former notre mouvement en un 'arce muren»
soc'a) pf révotu'innna're. canab'e de rouer ?nn
rOlp pu fitrp mie les ar,tr»« morrym»n»a
de canchp , aoc''»"«me. commnn'sm» ef ftvn
dieal'sme. l'f. si ta t'ai Mea compris c# sont
ee* d'Arme"^!,A f„,p l eceîri ver" remewsr an

«etp da t'TT, A. fi fait, notre farifiipp le reienr de
e«s camarades des flfforis ont annt d'arrUnt

plus méritoires qu'il est un de ceux qui. à tort
ou à raison, ont éloigné le plus de compagnons.

Ne me confessait-il pas, naguère, qu il lut un
temps où il se réjouissait du départ de ceux
qui s'opposaient à sa manière de voir ? Quoi
d'étonnant, dans ces conditions, qu'il pense
que beaucoup peuvent revenir et quoi de plus
louable que cette reconnaissance aussi loyale
de ses torts 1 Malheureusement, Lentente cr<.'nt
que certains devenus exploiteurs, inercantis ou
ayant en quelque sorte mal tournes ne profitent
<ie cette réconciliation pour s'mtroduire dan-
l'U. A. Au nom de la morale et des principes,
i! proteste véhémentement contre une telle
éventualité. Sur ce point, je l'approuve. Pans
rire un moraliste, ni un puritain, je crois que
lorsqu'il s'agit do grouper pour une action ré¬
volutionnaire commune et qu'il faut, par con¬
séquent. pouvoir.lo cas échéant, se rendre sec
Itdairement responsables les uns des autres, on
ne peut guère le faire cu'avec des gens dont le
pa=sê et te présent sont 'in garant de leur mo
ralitô et oc leurs profondes convictions anar¬
chistes. •

Mais où je m'écarte du point de vue de Len¬
tente, c'est lorsqu'il commet l'erreur de croire
qu'il suffit qu'un camarade tasse parti d'un
ranime adliéren' a t"U. A ou même qu'il soit
officiellement désigné par un comité d'initia¬
tive pour oue « ipso facto », il offre toutes les
"nrsnlies désirables sur ce coint si important.
Au contraire, je sais précisément, qu'il y a pus
mal de bons camarades dans l'U.A. et hors de
celle-ci qui jugent sévèrement celte organisa¬
tion pour la légèreté et te peu de sérieux qu'elle
montre sur ce terrain. A ce sujet, la renommée
n'est plus h faire et je crois qu'il serait fasti¬
dieux do citer des exemples, car. un peu dé
réflexion les fera facilement trouver,
Dans ces oonditions, pourquoi vouloir être s!

sévère pour les non-adhérents à l'U.A. et si
indulgents aux autres ? Je sais bien qu? ce
n'est pas la faute des bons camarades dont je
réfute k thèse, si ces dernières armées on a
accumulé les gafies, ma's malgré eeia, n'em¬
pêche que ce soit ja pratique courante de votre
orgon'sation Et c'est pour cela crue, mainte-
riant, je demande • Pourquoi croive ou feindre
de croire qu'en dehors de l'U. A. il n'y a que
des rigolos et des coupeurs de cheveux en qua¬
tre-? Ne penser,-vous pas, Lentente et Lemeii-
tour, qu'il y a tout de même ailleurs des cama¬
rades communistes anarchistes révolutionnaires
Incontestablement sérieux î Certes, vous allez
dire peut-être que s'il existe de tels camarades
hors dé l'U. A., c'est là la preuve même qu'ils
ne sont pas sérieux puisqu'ils n'avaient qu'à
ne pas quitter celle-ci pour empêcher les er¬
reurs qui ont pu être commises. Ce point do
vus qu- parait juste au premier abord, n'est
cependant pas tout à fait exact En effet, cha.
cun sait combien les intrigants, les comédiens
et les combinards savent manœuvrer pour dé¬
goûter les hommes sincères et probes. C'est
ainsi que l'on pourrait citer de nombreux exem¬
ptes de camarades qui, pour avoir protesté con¬
tre telle décision, dont il était facile de prévoir
le caractère désastreux, se sont vu demander
a ce qu'ils avaient à faire là ». Et pour comble
n'est-on ras allé', jusqu'à a'flrmer et cela au
nom de l'U. A., et sans qu'un seul compagnon
actuellement à l'U A. ne proteste, que Mate-
tesia était un vieux gaga et "un homme dont la
modeste expérience ne lui permettait pas de
discuter l'opinion do l'Union Anarchiste, et cela
tout simuleraient parce que ce cv, mrad? nue
nous aimons et respectons n'était pas en com¬
plet accord sur des questions importantes avec
tes leaders du jour ! S'il eût été Français, il est
donc certain que Maialesta ne serait plus de
l'U. A. Et pourtant, lequel d'entre vous oserait
prétendre, aujourd bui, que Maiatesta n'est pas
un révolutionnaire anarchiste î Que c'est un
coupeur de cheveux en quatre ou un impuissant
de soixante-dix ans ? On pourr.rt presque, je
dis presouc, en dire autant de .Çghapiro. Je orois
que le mal est là Nombreux sont tes eamara-
,dcs- français 011 é'irangers militant en France, <p>
se soin vu traiter ef mis hors de l'U.A. de te
même façon que notre vie;i ami italien, Et c'est
pour ça motif que j'applaudis à la tentative de
Laeoilî et j'ai trop da confiance dans le
Jjon sens et le sage jugement de Lcinaiilour
pour supposer un instant qu'il sait en désaccord
avec nous sur çe point.
Ceci dit, vo'ci ma conclusion et mes vœux .

J'applaudis à la tentative d? réorganisation
que tente l'Union Anarchiste ,

J? souhaite que le Congrès élabore le pro¬
gramme social et révolutionnaire des anarchis¬
tes côminun;stes ;
Je désire que ce-Congrès établisse les basas

de la solidarité coIlective.J'entends par là, qu'il
faut arriver à ce que chacun d? nous puisse
revendiquer les idées et tes gestes die tous les
membres de cette grande famifie .

Je prie les anarchistes-commuivstes afpsi or-
, ganisés de renoncer d'un façon absolue à jeter
le discrédit ou la suspicion sur les Cémente
anarohisies travaillant à cété d'eux.
Je demande aux compagnons français d® s®

souvenir qu'il y a an France un mouvement
anarchiste étranger numériquement et peut-être
virilement plus puissant que le mouvement
français, et de voir comment un tel courant
pourrait être utilement employé pour l'action et
la pronagande à mener sur le plan national et
international.
Je suis persnadé que si le Congrès fe.it en ce

sens un travail positif, l'U. À. s'attirera des
sympathies ai grandes que bïgntet k plupart
des éloignés n'auronit plus d® raison de se tenir
à l'écart et malgré les chocs du passé l'effort
commun sera à nouveau possible. Et faute de
dissidents, mourront les dissidences.

Férandel.

s'éloigner eh bien ! cher camarade Féraudel, re¬
connais avec nous qu'il ne resterait plus per¬
sonne dans notre mouvement. Tu vas tria
fort aussi quand tu écris que a des tnllitun.s
français et étrangers ont été traités et mis hors
ue fiU. A. de la même façon que notre vu il
ami italien ». 1! ne faut tout de même pus
exagérer de la sorte. Maiatesta ut- compte du» s
l'Union Anarchiste que des sympathies, nous
acumrons tic mot choquera les pursi, le viei x
militant révolutionnaire qui donna sa vie en¬
tière a ta propagande communiste-anarchiste.

(1 faut autant que jiosslbio ne pas sa servir
de paroles prononcées au cours de discussions
fiévreuses et qui n'ont jamais eu te sons parti¬
culier que l'on voudrait leur donner.
Nous posons à Féraudel line question pré¬

cise « Quels sont les militants français ou
étrangers qui ont été mis en dehors do
m. A. ? "

Nous n'en connaissons aucun, 1! s'agit, avant
te Congrès d'Orléans, de porter à la' connais»
eauce des camarades, tous les reproches, tous
les faits, toutes les plaintes avec preuves à
l'appui.
Les bavards ne doivent plus triompher, l'or-

ganisation des Anarchistes doit être sérieuse¬
ment mise a l'abri des « coups de langues ma¬
ladives ». Féraudel, tu Spras d'accord avec nous
pour confondre les a créateurs » d'une atmos-
pbere de défiance, do malaise qu! n'a pas Ucu
d'exister.
Nous nous sommas permis de relever cua

quelques peints dp ton article, persuadés qtto
tu saisiras le nuageux concert des « canei-
niers » qui s'amusent a jeter la, confusion et le
découragement parmi les camarades do l'U. A.
Un dernier mot : au sujet des pensées de

LemeiilQur tu te tromoes. Jamais il n'a pri*
tendu qu'en dehors de l'U. A., il n'existait pas
de camarades sérieux.
Au sujet « du ré'ouir-'sement éprouvé par notre

ami focoin, quand ses adversaires s'en allait- tt
de l'U.A. » permets-nous encore de te dire
que tu exagères beaucoup trop.
Lecoiri, nue nous connaissons, n'a jamais <?ude ces sortes do réjouissance.
Camarade Féraudel, nous sommes heureux

de savoir que tu t'intéresses au mouvement de
l.U. A. et qu'avec nous tu désires son exten-
rop. Au Gonraès d'Orléans, où tu seras présent
puisque la Librairie Intornntiormte v sera re-
prAscnhte; - nous tenterons rte conclure- te pacte
communiste, i-évotuttonnaire-anarehiste qui per¬
mettra le développement, do notre pronnuande.

Pierre Odéou

Réponse à Ferande!
Notre ami Féraudel n'est pas de ceux qui se

plaisent à entretenir la mauvaise qrnominéc du
« Libertaire », qui passe pour te journal où
sévit la censure la plus impitoyable et pour
cause, c'est qu'il n'a pas hésité à faire parve¬
nir à ia rédaction, un article inséré textuelle¬
ment. un peu plus. haut.
La « renommée s- que certains tentent de don¬

ner au « Libertaire » est contredite par tes faits
mêmes, certes i! y aura toujours des mécon¬
tents tant que l'Union Anarchiste aura 0. cœur
de faire du » Libertaire », non Je déootoire
commun, mais un journal h la ligna de con¬
duite propre aux sentiments de ceux qui luttent
pour le soutenir.
Nous savons cependant, que quelquefois des

articles ne sont ras insérés faute de plaee ou
abondance d'éer'ts. De là aux boniments d'ora¬
teurs infatigables, qui voudraient faire croire
que te « Libertaire » est la propriété des « Offi¬
ciels », il y a une différence. La censure ima¬
ginée par quelques gens bien intentionnés se
réduit véritablement à cela et Féraudel est sur
ce point, en accord avec nous. Nous connais¬
sons des » Officiels » qui pondent très rare¬
ment et. qui, malgré tout, voient leurs papiers
non Insérés, ce n'est pas pour cette raison
qu'ils iropt sa ranger dans le camp des ba¬
vards à la recherche de querelles émotion,
nantes
Ceci dit, passons à l'Union anarchiste. Férau¬

del croit que des,« combinards » font les cho¬
ses en régie pour- éloigner des camarades de
l'Union Anarchiste et plus fort, ces „ combi¬
nards » i-éusrisspnt dans leurs desseins, A'Ions,
il faut être sérieux et voulo'r placer au-dessus
des susceptibilités le dêsip de travailler pour la
propagande.
Nous sommes, nous aussi, parfois peinés de

constater que les boniments de crétins influen¬
cent de bons compagnons à, toi point qu'ils
s'éloignent du ehamp d'activité de l'Unicri
Anarchiste, mats si tous eaux qui se volent
aoegbtefei par une équipa spécial®, devaient

SV/yW„V.V.VWVJW,lV^WAi
Vefcl une proposition

-r-»~

4 quelques jours du Congrès de, l'Union Anar¬
chiste, Congrès qui doit préciser une fois dg
plus le but de notre mouvement libertaire, ie.
liens à apporter nui contribution à l'ejjoTl d s
camaiTacics et des groupes qui ont essayé dadonner à l'U. 4, un programme d'action société
plus largement défini ; çsd en accord avec nos
principes anarchistes.
Certes, U y a rlu ban dans toutes tes motions

soumises jusqu'à ce jour , à notre appréçiaiioo,,
cependant, je crois que la motion Recoin et a
■motion du groupe de Saint-De^is reflètent ass.x
bien l'état d'esprit des groupes. Or, il y a an-
Unomie entre ces deux mations,
La motion de SainURenie dit Us raisons qui

nous empêchent de nous organiser sérieuse¬
ment. On tes retrouvera dans la proposition
qui sera présentée à Orléans.
Si les principes sont asses bien exposés dans

la motion Recoin, il y manque par contre •'$
clarté indispensable en oc qui touche le salariat
et l'omission des expériences tentées ces der¬
nières (innées. Les camarades jugeront. Un
mot encore. La proposition que vous lires plus
loin devait passer dans te Libertaire, dç la se¬
maine àepfiière. Le camarade qui s'occupe de
la'misa en page n'a, pu le (aire (otite 4A.»î«<'fe.
le le regrette vivement, car amsi tes grouys
ne pourront pas en discuter, le regrette nwM
vivement de ne pouvoir me rendre à Orléans, le
compte sur quelques camarades avee lesquels
ja suis d'accord et qui vaudront bien se charger
— le mot n'est f-es exagéré — de présenter ti
de défendra cette proposition, La voici ;
La Fédération anarchiste parisienne consi¬

dérant, que te faiblesse de l'U. A. a peur causé
principale les profondes divergences doctrinales
"lui divisent ses membres.
Estimant qu» l'expérience de groupement de

toutes .les tendances' tenté® au sein de i'U, A.
depuis 10S) a donné des résultats désastreux
Déclare que la conception de ia lutte eon're

l'autorité n'est pas suffisante pour constituer «•»
organisation forte et homogène : pesiRe que l'U.

doit affirmer ses principes d'une manière pré¬
cise.
En conséquence, elle proposa au Congrès ;!ç

l'Union Anarchiste d'adopter les principes itjî-
vanf? :

Principes de'l'U, A,
L'Union Anarchiste est de tendance oomnnh

n'ste libertaire. F,fie lutte contre l'autorité sons
toutes ses formes. Elle combat donc, huis >.«a
partis nplilimigs et s'affirme contre TOUT? S
LES DICTATURES, même celle dite du Proléta¬
riat. Elie entend œuvrer pour la réalisation d'un
ré«rima social è i-nsp libertaire communiste, tel
qu'il a éié défini par Bakounfne. lyropotiù'r.e,
Jean Grave et Sébastien Faure. Elle est AWTï-
PARLEMENTAIPE.
Pour éviter tonte confusion 'T^ion Ana»chisf(>
gommera UNION ANARCHISTE UOSÎSrtJ-NTST£.

Elle se refusera à accepter dans son pslp tout
ex-Uni tour, fout* m-nmercani crue! cr'U soft
r '"uten Anarchiste n'est p„g IfïïWÏDB A-

LFTB si l'on entend paj' te, sacrifier le aoçtel
a l'individu.
Elle l'est en ce sens qu'elle veut le <x»rif>*èî

épanouissement de l'Individu c'est-à-dire qu'eTs
v»nt instaure» une Sociéié où l'homme sure
libre -- libert6 «'étant tentée que par ce. te
autres hommrx — une société sans maîtres, »i
esçiaveq où chacun produira selon ses terreg
pt. ses aptitudes et consommera sc'nn f®-
Srowe; et POn rto« selon r-mreiisg, '

T 'îtein.* A<v*reb'«te est FriU"ATUiq et'PET'T-
LUTÏ0NNAI.RR, car pjus ia minorité agissante
sera instruite et saura ce ou'elte vaut, plueta frenaforpiattop sociale sera fitmori»r»fe
L'Union Anerr^sie est COMSïURïSTS pgree

mie rtiomme aspl ne neuf rirq. ope rvouç lutter
contre le» forces de la nature et contre les fny,
ces d'onoression, il pat oWigé de s'unir atnç OU-1res inrtr.-'.iiT,- stoesnc<«r en up mot
Aussi t'Unten Annreb«cte Cosruuunfste aeeon»

rtera |e SVND»fitt»t«?rei rtons la bataille qu'il
mène contre, le Capitalisme dl en nérieds ré-
volutteniiaire elle stoffo»rera de réaliser une

^rf-n,a;re
I.'Union AnwchMç nommamsta an dênisre

également adversaire de toiîfe entente nerji a-
nente avec lea diffàrapts groupes se réctaippntde L'n-rehie. persuadée fjia reHp çptonta csfImpossible en «faon des divergences qpj nous
V'ite pourra ceivndafit, dans «wtaliB ea» tsd'm

définis, pour un coiuctif restreint tel m50 çsm-
»a«UP antiparlementaire. Inde j, mener pmmI iimmst|»i ete., sontenî» ItouHorj'd.' cratotos de
ces grmuifts on organisations d'uvant-caude, teuî
si, cw»r»vcnt K--? romulète tteB-t» fltosticp
Considèrent que l'exemple est |a ntoîHeure wo.

u»«rende VU. A. C. demande mie ses membres
mettent 'leurs aetes ep qçcpr»' .«vec ton» p»a,
'^r. pifrvn Leutonte,"
BBB«»BSB»1»»lSB»BSBf ISUDjVej :

•«'.t!*' te.!"■ » ni
V. T «7 UBBBf»9f9BB69E3B9H9g®-

Vient de pamftrei
^ LUIril FABRJ * ^
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UN LOGK-OUT DE LA PORCELAINE

Les céramistes Limousins n'échappent, pas aux
conséquences de l'agio et du mercantilisme qui
créent partout une situation inquiétante. Et 11 se
produit naturellement des demandes d'augmen¬
tations, la plupart du temps suivies de refus
de la pari des patrons. Ces ]ours passés deux
catégories d'ouvriers clc deux maisons diîiéren-
tes étaient en grève, les patrons syndiqués,
par solidarité avec les maisons susvisées, vien¬
nent do fermer les usines.
Or donc, de ce fait. 17 fabriques de porcelaine

ont jeté leur personnel à la rue. Dos milliers
de porcehiniers dont le salaire était notoire¬
ment - insuffisant sont voués, eux . et leurs fa¬
milles à la misère et à la privation. Que va-wl
advenir ? Certes la bataille est inégale : les ex¬
ploiteurs ne souffriront pas dans leurs- besoins,
dans leurs personnes et dans leurs intérêts. Les
détenteurs tu capital qui sont organisés inter¬
nationalement, se soutiennent dans des cas sem¬
blables et s'appuient mutuellement sur un con¬
cours financier absolu. D'autre part, l'Etat (ar¬
mée, la police toujours au servies de 1 exploita¬
tion, n'hésiteront pas, le cas échéant, d'interve¬
nir pour mater les grévistes si ceux-ci tentent
de se révolter
Faut-il se résigner à son sort ? Non pas : nos

camarades l'ont bien compris et dans le syndi¬
cat autonome de la céramique, qui est le Plus
fort de Limoges, il y a de bons bougres qui sont
prêts. h agir .

Le saiut est dans l'action, c'est le seul moyen
d'arrêter, le glissement vers l'esclavage du fouet
et de la trique et d'an-eter en même termis la
dictature de l'agio et de l'exploitation. U faut
espérer que les nffameurs vont trouver cette fois
des camarades décidés à employer^ les moyens
d'action directe, s'ils ont besoin d'un coup de
main, les anarchistes seront avec eux pour fus¬
tiger les insolents coquins oui édifient leurs for¬
tunes sur la souffrance d'autrui.
La lutte peut être longue. les travailleurs sont

résolus de tenir, ils font déjà imnel à la soli¬
darité, peut être l'exode -les enfants et d'autres
mesures seront-elles envisagées. Sans nous im¬
miscer dans l'organisation intérieure du mou¬
vement : anarchistes, syndicalistes révolution¬
naires de tontes tendances et de toutes nuanees.
nous devons apporter notre aide dès mainte¬
nant.

Jean Peyron.
TOULOUSE

VAUTOUR EST RQÏ

Grand émoi le semaine dernière au m* lé de la
lue du Pe^rou, a 'ioulome, ie rapace Vautour y
exerçait ses déprédations. Là, au rez-de-enaus-
sée, habitait la familie Oulieu. Le père, ancien
combattant de la dernière des dernières, gazé,
malade, la santé perdue au bénéiice de la sacro-
sainte patrie, sans un sou de pension n'arrive
pas avec ses 13 francs à nourrir la nichée. La
mure a deux fois déjà » va l'être une troisième
Deqx enfants, quatre ans, deux ans; l'aillé at¬
teint de pneumonie, le plus jeune d'une bronchite
chronique: Spectacle douloureux de misère phy¬
siologique et morale; on se cache pour que per¬
sonne ne se doute et l'on fait un repas sur deux.
Mais à ce jeu, on ne tient pas longtemps et déla
brée la mère, dont l'accouchement approche,ren¬
tre à la Maternité; les deux loupiots a l'hôpital
hélas ! bien mal les'pauvrets. Le père pensant
bien faire et pour gagner quelques sous de plus
part è la campagne.
Mais on doit quinze jours du malheureux gar¬

ni et Vautour veille. Le lendemain du départ,
sans aucune action judiciaire, sans avertissement
"''ûdMhMM présence du commissaire, l'huissier
ëifpvts®. Lès. pauvres choses de ces pauvre®
gepis sont jetées dehors, y 1 si peu de chose,
lamentable entassement hétéroclite; petits bîbe
lots, bouts de rubans, souvenirs chers de temps
meilleurs peut-être ? vieilles hardes, linge menu
des si mignons petits. On garde leur petit lit
dont on peut voir par la fenêtre ouverte les
couvertures moisies tant l'appartement est humi¬
de: Ton retient aussi une malle qui, pense t-on,
avec le lit, paiera la dette. C'en est trop 1 les
voisins outrés, ont protesté <■ hélas trop peu »,
mais entln, rien n'a été gardé. Voilà donc main¬
tenant de pauvres gens sans abri et que vant-ils
devenir lorsm'i's vont se réunir à nouveau ?
La nropriétaire du n* 14 de la rue du Peyrou

est Mme Besombes, habitant rue Héliot, 11.
Cette ignoble femelle que ta nature doit avom
privée de cieur, qui aurait dit naître avec un
-{épi de garde-rhiourme, est la terreur de sps
loeqta'res qu'elle malmène et rudoie comme
s'ils étaient sa chose, tout particulièrement uno
pauvre marchande de journaux âgée de 77 ans
que dans t'esnace de 2 ans. e'Ie a augmenté plu¬
sieurs fois Ce vautour femelle se spécialise dans
l'achat et vente d'immeubles et celui dont il est
jçj question a été acheté par elle voici dpux
ans, 26,ht) francs, elle le met en vente 85.000
francs, mais evant elle va expulser tout le mon¬

de, afin de n'avoir que des garnis. La famille
LafaîUe entre autres va être expulsée à la fin du
mois et là il y a 4 gosses, il est vrai que ceux-là
sont disposés à se défendre.
Ah ! quand donc, le prolétaire saura-t-t! qu'il

peut n'avoir d'enfants que s'il en désire ? Quand
eesswa-t-il d'avoir confiance dang tous tes dé¬
magogues et les pharisiens qui prêchent la repo¬
pulation et, qui n'hésitent pas à le priver d'abri et
do pain. Ne vois-tu pas prolo qup l'on te ment I
'l'es gosses, si tu as la chance qije la misère ne
les tue pas avant, tu les verras crever sur tes
champs de bataille pour que Vautour s'engrais¬
se et si ce sont des tilles, les fils à papa s'en
amuseront.
Entendons-nous enfin, aimons-nous et quand

nous aurons pris con,science do notre force, jet-
tons à bas cette société pourrie qui engendre de
semblab'es iniquités et tant de misères. « Notre
pire ennemi, c'est notre maître » appelons à nous
notre raison, ne soyons plus les jouets de ces
fantoches impufss8nts qui nous gouvernent et
nous verrons alors comme nous pourrons par
notre commun effort être riches de bien-être et
de liberté. A. Tricheux.
#■»•••»• a «b a ««» pa ®BB h••!•••*•

POUR SACCO & VANZETTI
■

ENCORE UN EFFORT !

Dimanche dernier, 4 juillet, M. Herrick,
ambassadeur d'Amérique à Paris, ainsijtlu
reste que les notables yaokees de la capi¬
tale se congratulaient avec les officiels
français.
Il s'agissait de célébrer le cent cinquan¬

tième anniversaire de V « Indépendance
Day »,

« U y a aujourd'hui 150 ans, les Améri¬
cains conquéraient, grâce à la France, leur
liberté » clamait M. Herrick, pendant que
la Banque Morgan ramasse le 45 % des
contribuables français et que l'accord Mel-
lon-Bérenger tâche de transformer la
France en colonie américaine.
L'Amérique pays de la liberté !
M. Herrick oublie volontairement l'his¬

toire de son pays, laquelle est bien loin
de lui faire honneur, car elle est l'histoire
de l'exploitation ia plus honteuge, du cy¬
nisme érigé en système d'état, du conflit
de race le plus cruel.
On peut bien arborer le drapeau étoile

au fronton de tous les monuments publics,
y compris la Banque de France; on peut
bien rendre hommage à la mémoire du gé¬
néral La Fayette en déposant des couron¬
nes au cimetière de Piepus; on peut même
ranimer la flamme au tombeau du pauvre
Inconnu, tout cela, clans les circonstances
actuelles, comme l'ont avoué même cer¬
tains journaux réactionnaires, est une
atroce ironie.
Mais si cette grotesque comédie diplo¬

matique est ironique, môme pour le monde
réactionnaire, raison de plus, elle le doit
être pour nous anarchistes.
M. Herrick n'ignore pas la sinistre co¬

médie judiciaire que, depuis six ans, la
magistrature américaine joue sur le dos
de Sacco et Vanzetti, que la révélation
tardive, trop tardive de Madeiros, met dé¬
finitivement en dehors du crime banai dont
ils sont inculpés.
Il a affirmé que son pays est le pays

do la liberté et du progrès, et franchement
i! se moque de ses auditeurs, car si véri¬
tablement les Etats-Unis étaient tels que
M. Herrick les proclame, il v aurait long¬
temps que Sacco et Vanzetti seraient en
liberté, ils n'auraient mênVe jamais dû être
arrêtés pour un crime qu'ils n'ont pas
commis.
Denuig six ans. même dertuis le conflit

de race qui a arrosé de sang noir le sol
américain, depuis 1886 qui nous a révélé
dans foute son îm'omtê la intente de la ma¬
gistrature dollariste et du dollarisme,
nous n'avons pas cessé de nrnfesf°r con¬
tre le cynisme de l'Indépendance Bay.

F.t nous conf'nnerons, tant que'Facco et
Vanzetti ppronf Ips otaros du capitalisme
étoile, et M. Herrick, de doctrine witeon-
nienne, aura occasion de nous connaître.

Lnebe président du Reichstag, a giflé
Herriot II a adressé au gouverneur de
Boston un télégramme demandant instam¬
ment que la peine de mort prononcée con¬
tre Sacco et Vansetti soit suspendue et
qu'une nouvelle instruction judiciaire soit
ouverte, tout permettant de croire à une
erreur judiciaire

Après le voyage d'Alphonse
On nous communique cette lettre d'un

camarade espagnol expulsé Ions de la ve¬
nue du bandit couronné d'Espagne à Pa¬
ris. Elle se passe de tout commentaire :

« Camarade,
« Apres avoir été quatre jours à la pré¬

fecture ae poiice, ce maim, à il heures
on est sorti, un est arrive à 11 heurts 1/2
de ta nuit. Un autnid le tram du maLin, a
4 heures on s'en va en Allemagne. Nous
sommes l-i> à peux que l'on avait annon¬
cés, se sont ajoutes /. Parmi ceux-là se
trouvent Aguriar et Albericiar, et quelques
uutres des eiuénistes.
.« Vous pouvez oien supposer qu'après
avoir été quatre jours à la préfecture de
police, ou est presque sans le sou, parce
que quelques-uns d'entre nous se trou¬
vaient sans argent. Nous avons tout mis
en communauté ; quand même que le
voyage on .l'a payé, nos ressources sont
presque. nuûee.

a Je voudrais bien que vous fassiez quel¬
que chose pour faire savoir à l'opinion pu¬
blique la façon dont on nous a traités, et
que vous fassiez quelque chose également-
auprès du Syndicat du Bâtiment car nous
sommes cinq sydiqués : Oboron, José
Luis, Rahin Reistoi, Martin (il y a un au¬
tre syndiqué à qui on a enlevé sa carte).

« lu peux aiier voir aussi au Comité de
Défense Sociale, et voir aussi M» Lafont,
pour qu'il dise tout oe qui s est passe, et
lui faire remarquer que tous ceux qui ont
été arrêtés, l'ont été sans aucun motif jus¬
tifié, seulement parce qe le roi d'nspagne
est venu à Paris.

« Nous constatons qu'il y a quelques em¬
ployés de l'Ambassade d'Espagne qui sont
venus pour nous reconnaître, " et un m'a
môme demandé mes papiers espagnols.
Nous avons été séparés parce qu'on avait
peur que l'on communique, et nous avons
constaté qu'ils ont malmené le copain Oro-
bon et Lallemant qu'on avait pris pour son
frère. Ils ne nous ont même pas donné te
temps de régler nos affaires personnelles.
Nous avons toujours été accompagnés par
la police. 11 y a beaucoup ue cas uans le&l
quels on nous a fait marcher avec de mau¬
vaises manières.

« Nous avons été conduits à la frontière
tout à fait entourés de police, comme si on
était des assassins. De la préfecture de po¬
lice jusqu'à la gare de l'Est, pour 14 que
nous étions, il y avait plus de 20 agents

nous avons passé la frontière. Comme voua
le savez, en Allemagne c'est impossible de
trouver du travail. Nous avons demandé
l'expulsion pour la Hollande. Pour la Bel¬
gique on ne peut pas, car il y a un accord
entre les gouvernements belge, français et
italien, et aller en Italie, cela aurait été la
même chose que de nous mettre entre les
mains de Primo de Rivera, ce qui fait qu'il
n'y avait qu'en Allemagne que nous pou¬
vions aller et la Hollande, pour être plus
près. Il en résulte que pour aller en Hol¬
lande on a besoin de beaucoup d'argent, il
faut traverser presque toute l'Allemagne et
le cours de la monnaie hollandaise est'très
élève. '

«Je pense que J'aide morale et matériel¬
le-ne manquera pas pour les copains de
Paris comme ceux d'ici,

« Il faut faire constater qu'il y a quel¬
ques individus parmi ceux oui ont été ex¬
pulsés, qui n'ont aucune idée, ce sont de
simples travailleurs qui n'ont commis cl ' i li¬
tre délit que d'aller prendre un café au
café public.

u Au moment où l'on devait passer un
pont qui limite la frontière française, Acui-
lar et Albericiar ont été arrêtés, Aguilar
avait été choisi par nous comme notre tré¬
sorier. comme il a été arrêté, nous voilà
sans le sou.

u Vous pouvez bien vous douter combien
on doit souffrir, et cela n'est que le com¬
mencement. Je voudrais bien, si vous pou¬
vez vous en occuper auprès du Syndicat
du Bâtiment pour voir s'il peut venir à no-

! tre aide. »

| Ajoutons que l'Entr'aide fera le néces¬
saire. Que tous les camarades aident cette
organisation, il y a tant de victimes de la
répression à secourir !

Dans les prisses ®§fjiis
LES GEOLIERS REPUBLICAINS

A L'ŒUVRE

Mœurs intolérables
envers les détenus politiques

Nos amis anarchistes d'Algérie nous si¬
gnaient les provocations quotidiennes aux¬
quelles sout en butte ,ies camaruues empri¬
sonnes. Les geôuers x-epubucains sont arro¬
gants et cyniques.
L'un d'eux, iviaitei, provoqua notre cama¬

rade anarchiste Villebrun, lequel lut enfer¬
mé dans un cachot.
Les détenus communistes et anarchistes

protestèrent contre celte mesure ignoble et
contre le régime auquel ils sont astreints.
A Paris, les détenus pontiques do la .San¬

té reçoivent les visites hors la présence
d'un gardien ; il faut croire que la Républi¬
que égale pour tous a une haine particulière
des prisonniers d'Alger, puisque là-bas les
visiteurs sont accompagnés pendant la du¬
rée de leurs visites de mouchards dénom¬
més gardiens.
Le directeur de la prison d'Alger veut

aller .do pius en plus fort ; désormais les
égards observés envers les détenus politi¬
ques ne sont plus respectés.
Nos camarades sont matriculés et se

voient interpeller par numéro.
Bientôt ils devront se mettre au garde à

vous devant les sbires et les geôliers.
Les dictateurs républicains : gouver¬

neurs,'préfets, geôliers n'auront pas le des¬
sus.
Nos camarades sauront se faire respecter,

aidés par tous les révolutionnaires.
Le régime politique en vigueur dans les

prisons de France devra l'être également
en Algêrio, terre conquise par la Républi¬
que démocratique.
En signalant ces faits, l'Union Anar¬

chiste tient à attirer l'attention des compa¬
gnons d'ici sur le sort de nos camarades
anarchistes emprisonnés, qui ont besoin de
toute notre aide matérielle ; aide qui adou¬
cira leurs peines.
Sauchîs, ouvrier maçon, d'Alger, ni com¬

pagne, ni enfants, un père à sa charge,
soutenu actuellement par ses frères, 2 ans
de prison.
Villebrun, d'Oran, une compagne et deux

enfants en bas âge, sans ressources.
Meltefeu, artiste-peintre, d'Alger, una

compagne malade, qui travaille irrégulière¬
ment.
Pélhieu, dessinateur, est réformé de

guerre.
A Tunis, deux amis algériens, Rerljeb-El-

Hadi et Mustapha Esseguir sont dans la
plus grande detresse matérielle.
En plus de nos camarades. 8 communis¬

tes sont aussi emprisonnés, ce sont : Loze-
ray, Aucutourier, Biboulet, Beck, Casaia
F., Rambau, Coez et R. Casala. Ces cama¬
rades communistes sont soutenus par ia
Secours Rouge.
Les anarchistes l'ont été par cette même

organisation, mais ils désirent désormais
ne plus avo:r recours au S. R.
L U. A. a fait parvenir 200 francs à Qlh-

vier, d'Alger, qui s'est chargé de la répar¬
tition.
Cette somme est minime, nos cmrtaractes

doivent être soutenus rêavlièremént, rioqs..
en avons pris l'engagement.
L'Entr'aide, qui refonçtionnera normale¬

ment, nous a convoqué peur une réunion
samedi prochain, et le nécessaire sera fait
pour une solidarité continuelle.
Camarades, songez aux rtetpmis politi¬

ques. versez votre obole à VEntr'aide, TU.
A. transmrifrn tes fonds qui lui parvien¬
dront. — P. Odéon.

Vient de paraître :

LA COMMUNE HONGROISE
ET LES ANARCHISTES
par A. Dauphin-Meunisr

historique documenté de la révolution magyare
Table des matières : La révolution des Chrg-

santiicmes, la Dictature du Prolétariat, la eem-
munalisution des ohj'eïs de consommation la
production industrielle, les Transports, ta politi,
que aura ire, la question financière, l'armée et la
diplomatie révolutionnaires, la Terreur blanche,
la Confédération Danubienne.
En vente a la Librairie sociale, le vol. 2 75,

franco 3 fr 50.

COMITÉ DE L'ENTRAIDE
pour nos prisonniers politiques et leurs familles

Camarades !
La venue d'Alphonse XIII à Paris a permis

à notre gouvernement d'assouvir une fois de
plus sa haine contre la classe ouvrière. A ge¬
noux devant le bourreaif d'Espagne/il a orga¬
nisé dans notre pays des Droits de l'Homme
une véritable chasse à nos cairiarades espa¬
gnols. C'est par centaines que ceux-ci ont été
expulsés, la plupart sans même avoir eu le
temps do revoir leur famille. D'autres camara¬
des préférant la liberté à Ja botte d'un Primo,
ont dû se mettre a l'abri. Un grand nombre de
ces camarades laissent Ici femmes et enfants
qui sont privés do leur soutien.
Camarades, il faut que l'Entr'aide leur vienne

en aide, mais il faut aussi que des paroles nous
passions uyx actes, c'cst-à-dire que la solidarité
des camarades devienne effective, il tout remplir
notre caisse et faire vite. Pour cela iaites des
collectes partout, que les organisations fassent
un effort et envoyez imméditament, les fonds
par chôquo postal ; Coquin Paris 748.28. Le
Syndicat unique du Bâtiment, Bourse du Tra¬
vail, 4° étage, bureau 30, reçoit également l'ar¬
gent destiné pour l'Entr'aide tous les jours de
S) h. à 19 ti., ainsi que le a Libertaire », 0, rue
Louis-Blanc.
Camarades, l'Entr'aide compte sur vous.
Le secrétaire-trésorier : A, Coquin, 14, avenue

Conti, La Garenne.
CONVOCATION

Los délégués des organisations suivantes • Li¬
gue des Rcfractaires, te s. IL, IL, Comité de
Défense Sociale, l'U. S. F. A., Vêlement do la
Sema (autonome), Polisseurs, Coiffeurs (auto¬
nome), Bâtiment, Port et Dèeks, d'Argent roi]Cheminots rive droite, Métaux de la Seine (au¬
tonome), Ameublement, Terrassiers (autonome'.Jeunesse syndicaliste Union Anarchiste, sont
priés d'assister à la réunion extraordinaire qui
aura lieu le samedi 10 juillet à 30 h. 30 prédisesBourse du Travail, 4» étage, bureau 14. Cet, ap¬pel tiendra lieu de convocation. Le cahmrelie
Boudoux est prié d'être présent, u est, rappelé
mm le camarade Denant, -du syndicat unique duBâtiment, a été adjoint à la trésorerie, qu'il aplein pouvoir pou» recevoir ■ïes'cnrrimùftos qui
auraient besoin de la solidarité de l'enlf'aide.

A. Coquip.

Nous, voici au 10 juillet et i! y a en ire mcertain nombre de camarades oui no p us ont
pas t'ait parvenir la suite de leur abonnement
Nous prévonons, une fois do 'plus, ces cama¬rades que, pour leur continuer l'envoi de l'E. A.,

nous attendons qu'ils se soient mis n ririià
avec notre administration. Nous savons bien quetous ou presque tous sont cléo,'-dés à continuer'
leurs versements : ils veulent avoir l'ouvragetout entier. Ce nul a naru les intéresse à tel
point que, à moins d'impossibilité absolue, iteveulent poursuivre leurs versements- jusqu'au
bout.
Aussi bien, nous continuons à les considérer

comme étant abonnés et nous leur gardons 'asuite des fascicules au fur et à mesure L : -ur
parution.
Mais, est-ce négligence'de leur part ? • ce

manque momentané d'argent ? Est-ce (ont m re
motif ij?nor<3 do nous ? Pou iiimnrte : i'.s coin*
■prendront qu'il nous est impossible*de <-,■ it.ii -r
a leur exnéd'cr IT. A. (les frais d'en*,.,: . '0I. ••-
tent — et fis sont lourds — au prix «lu •
.lui-même) sans êi.ro couverts par avipf es'fMak ;frais considérables.
Nous ne sommes pas assez riche;; pori r s

permettre cette dépense, même a titra d'avance.,A eux de faire nu plus tôt 1s nécessaire,

'8
me

Le septième, fascicule est sous presse. 11 v
paraître avec un relard serioux. Mais le hnlt'ènic
suivra de près et nous pensons le mettre en
Circulation avant la fin du présent moi.-.
De la sorte, au 31 juillet,' huit fascicules

rom paru et le temps perdu, parce que j'ai a
quinze jours malade, sera regagné.
Les mots principaux compris dans !q scpt'èmofascicule sont les suivants : cambriolage, capital,çhtotalisation, capitalisme, capitaliste (la clas.se),

cartel, caserne, çaate,, causerie, célibat, ccntra-
lisatiQ», centralisme, cerveau, Chaur(la),
enaupe, charité, charte, chasteté, chère (la vie),eh ina-e, citoyen, civilisation, classas (lutte
des), etc.,.
Nous reviendrons sur ce septième fascicule la
»mnin» » Rm a,-...,

... conçoiv
l'immense utilité.

Sébastien Taure

FEUILLETON DU LIBERTAIRE N° 14

MON AUTOBIOGRAPHIE
par Nestor MA&HNO

* t

Ma sahté était satisfaisante. Je le devais
Burtout à la bonne organisation de secours
aux détenus politiques. Tous, ilg reçeviiient
de l'argent par l'intermédiaire de la u Croix-
Rouge ». lis pouvaient, donc, se faire ache¬
ter des aliments. Dp ce secours. l'Adminis¬
tration de la prison n'en savait rien. L'ar¬
gent nous était envoyé clandestinement.
Leg social-démocrates, les socjaltetes-i'êvu-
laUcmnuires et tes anarchistes y œuvraient
t.fjsemtea. Les sommes que nous recevions
ainsi, étaient modestes, mais elles suffi¬
saient pour nous permettre de nous nourrir
normalement. Vu qu'à cause de ma mala¬
die, je recevais en prison même une nourri¬
ture meilleure cme ceux qui se portaient
bieq, j'a,i pu soutenir mes forces d'une façon
très satisfaisante.
Au cours des années suivantes, je me

portais assez bien. Toutefois, j'étais obligé
de passer à l'hôpital deux ou trois mois ' ba¬
gne année pour me reposer et me soigner
un peu. J'en avais besoin-surtout chaque
fois après une ■< punition ». Or, je le3 attra¬
pais fréquemment, pour correspondance
&vec des gens du dehors ou encore pour
insoumission au règlement de la prison, Les
punitions étaient de deux genres ; isole¬
ment oh cachot.
Plusieurs fois, j'étais resté au cachot pen¬

dant 30 jours. Quelquefois, on me dirigeait
du cachot à l'hôpital, tout droit. Et quant
è 8 ou tô jours de cachot, je subissais cette
peine très souvent.

Tel, j'arrive à un fait qui fit beaucoup de
peine à plusieurs camarades et à moi, et que
je ne pifis passer sous silence.
Personne ne s'intéressait | souffran¬

ce?. Ce manque d'attention â l'criard de cer¬
tains camarades était dans ' l'ordre des cho¬

ses. Si j'avais été parmi les forçats politi¬
ques, l'un de ceux qu'o» appelle « sommi¬
tés », on aurait tau pas mal de bruit autour
de mes malheurs. Qr, j'étais ouvrier, paysan.
Nous étions plusieurs. Toujours et parmut,
nous avons porté notre lourde croix modes¬
tement, sans bruit ni privilèges, nous avons
agi et déiendu notre cause avec dévouement,
comme nous 1 entendions devoir faire. Et
nous pensions toujours — nous qui ne con-
na.ssons pas de vils détours ni ne pouvons
justifier le mensonge — quç les autres pou¬
vaient en faire autant. Héfas! ce n'était pas
ainsi. Je citerai quelques exemples.
Les a grands dieux » des comités centraux

des partis socialistes ont obtenu l'autorisa¬
tion d'installer dans le ooulo.r n° 3 un ate¬
lier de pyrogravure. Derrière le mur même
de cet atelier, le gard en en chef Comissa-
rgn (fusillé récemment par ordre de Dzer-
j-nski) frappait à four de bras nos camara¬
des. Souvent, il les frappait aussi dans les
cachots. Cela n'empêchait pas le socialiste-
révolutionnaire M... de lui serrer la riiain
lorsqu'il le rencontrait. Après quoi, se dé¬
tournant de lui, M... pariait aux camarades
du rég.me pénible de la prison
Par l'intermédiaire des mêmes « grands

dieux » et à l'aide des fonds communs oc¬
troyés par la Croix-Rouge, certains forçats
politiques élaborèrent tout un système pour
obtenir l'autorisation d'enlever leurs fers et
d'aller travailler dans les ateliers de la pri¬
son, en même temps que d'autres camarades
n'ayant pas'souvent de quoi s'acheter du
sucre. Ceux qui considéraient pour US erme
de dépenser les fonds de celte façon et fai¬
saient entendre leur vois de protestation, se
voyaient privés totalement des secours de la
Cross-Rouge par une simple décision du

a starosta » V... Pour justifier la mesure, ce
dernier répandait en sourdine le bruit qu'il
avait trouvé des données établissant qu'un
tel ou un tel n'était pas, en réalité un détenu
politique. Tel fut le cas du camarade Fota-
poff et aussi du camarade Çbéidéroff. Les
données mensongères furent obtenues par
V... de ceux qui achetèrent l'autorisation
d'enlever leurs fers et d'aller travailler dans
les ateliers, et auxquels les camarades cités
ont manifesté leur mépris.
Bientôt, je compris définitivement que

telle était en général la psychologie de ces
intellectuels qui ne cherchaient dans l'idée
socialiste et aussi dans le milieu socialiste
que le moyen de s'asseoir en maîtres et en
gouvernants. Ces messieurs finissaient par
ne plus comprendre qu'il était inadmissible
de serrer la ma n, de faire des cadeaux, en
aigent et en objets, à des bourreaux qui, tes
cadeaux empochés, s'en allaient frapper tes
camarades d'idée de ceux mêmes qui leur
serraient la main...
Oui, le gardien en chef frappait les cama¬

rades. Oui, les sommités politiques de la pri¬
son de Moscou lui serraient les mains. Oui,
pour plusieurs camarades, ce côté négatif,
moralement péji ble, de leur détention en
qualité de forçats politiques dans la prison
de Moscou, est resté à jamais inoubliable,
car ces mœurs et ces procédés bouleversaient
leur ême, leur moral et, souvent, toute leur
foi de mUitants.

^ Quant à moi, j'ai vécu en 1913 la crise in¬
time définitive. En résultat, je n'éprouvais
plus le même respect pour les so:-dlsaut
« hommes politiques émirients » ni pour leurs
oninions. T'en arrivai à cette conclusion que
dans les problèmes vitaux- et concrets, ces
hommes n'étaient que des enfants comme
moi-même, et que si certains d'entre eux nou-
va'ent ê're considérés comme adultes fil y
avait parmi eux dos hommes supérieurs)".-
ceux-ci n'éfa!ept pas sincères et, par consé¬
quent. rie méritaient guère l'attention qu'on
leur prêtait.

III

Tout en poursuivant méfhod:quement mon
éducation en prison, je n'abandonnais jamais
l'idée d'une évasion, surtout a^rès la visite

que ma mère tue fit en l'été de 1912, lors¬
qu'elle me. donna beaucoup de nouvelles de
mes camarades.
Ces rêveurs naïfs, occupés à élaborer un

plan d'évasion, sont nombreux dans toutes les
prisons. Parfois, rarement, leurs rêves se réa¬
lisent, l'évasion réussit. Dans la plupart des
ças, la plan s'effondre.' Très souvent, il ne
commence même pas à être mis en pratique.
Bientôt, je trouvai des camarades qui, de¬

puis longtemos déjà, ruminaient une évasion
au moyen d'une conduite creusée sous les
murs de la prison. Tout était déjà décidé, 11
ne restait qu'à commencer les travaux. A cet
effet, on attendait certains outils indispensa¬
bles : lanternes électriques, pet tes scies, etc.
On voulait obtenir, ensuite, que l'administra¬
tion de la prison séparât les camarades tra¬
vaillant dans tes ateliers, de ceux qui n'y tra¬
vaillaient pas. Cette dernière mesure répon¬
dait aussi aux desseins de l'administration.
Depuis longtemps, elle voulait la réaliser.
Enfin, elle nous sépara. Nous tous, qui ne
travaillions pas, fûmes instaltes dans la cel¬
lule 3, conformément à notre désir. Cette cel¬
lule, en effet, nous convenait le mieux. Un
très gros tuyau d'échaonément d'air passait
sous son plancher et allait jusqu'à la cave.
Là, la bouche du tuyau étajt barrée par une
forte grille, C'est justement pour l'enlève¬
ment de cette grille que nous avions besoin
de scies.
Aussitôt l'outillage indispensable reçu, un

groupe de camarades fut formé pour les tra¬
vaux de creusage et placé sous tes ordrgs
d'une personne expérimentée et ayant içlos
connaissances appropriées ; un socialiste-ré¬
volutionnaire N. Joukoff. Le 5 septembre
iqi2, le percement du mur fut commencé
dans notre cellule 3, couloir 3, y" étage. Le
percement réuss't à merveit'e. Le trou percé
s'ouvrait directement dans 1e tuyau. A l'ex¬
térieur. dans la cellule même, le trou fut sa¬
vamment bouché avee une dalle de quatre bri¬
ques affprmtes par des cramoons de fer.

A travers 1e tuyau, le crimip o'eusé devait
nous conduire h la cave de netre b.Viment.
De la cave, il devait conrinuer, çp passant
sous 1e bureau rte ta nrison et, ensuite, sous
une petite ruelle contigvë à la prison. Il
aboutissait à une cour à nroximité.

Les travaux de creusage durèrent t mois
et S jours. Il ne restait plus qu'us petit effort
a faire, et dans uno nuit d'automne — som¬

bre, mais combien joyeuse pour nous tous —
nous, tes emprisonnés des cellules 3 et 4, tous
forçats à perpétuité, devions être libres ! Une
aide sûre nous était garantie, une fois dehors..Le succès complet de l'évasion était assuré.
Pendant 1 mois et 8 jours, sans interrom¬

pre le travail, ne fût-ce qu'une seule nuit, lescamarades travaillèrent fiévreusement, con¬vaincus que leur labeur serait couronné d'un
succès qui paraissait certain.
Quelles nuits inoubliables, pleines de joie,de rêves les plus hardis! Je, me rappelle,

avec quel soin je faisais coucher chaque soir,dans les lits des camarades descendus au
sous-sol, des mannequins faits avec dos drapset des couvertures de feutre, pour que te gar¬dien, qui regardait de temps à autre à tra-
vers te judas, eût l'impression de voir tous
les détenus à leur place... Je faisais le man¬
nequin, je le couchais sur le lit, je m'éloi¬gnais jusqu'à ia porte et regardais de loin
pour voir si l'illusion était complète. Afin
d'être plus sûr encore, j'appelais doux outrois autres copains à venij regarder eux
aussi tes lits arrangés, Tout se passait très
bien. Et tous tes habitants des cellules 3 et 4
se sentaient heureux...
Un seul incident, qui heureusement n'eut

pas de suites, marqua la marche des travaux.
(A suivre.) Nestor MARfiWO.

P. ARCHïNGFF

I/iUffl È ÉIIMIi: KËNÉIl
(4918-1921)

gvec un portait de Nestor Makhno, une
çarte démonstrative du mouvement et
une Pt'éfaçe de Voline.
A la Librairie Sociale. Un vol. â SO

franco 9 50.



LE LIBERTAIRE

Fédération Région Parisienne. — Comité
d'Initiative de la Fédération, mardi 13 juillet,
à 20 h. 30.
Local habituel.

Fédération de la Région Parisienne. — Vu
les circonstances actuelles, la balade "qui a lieu .
tous les ans au 14 juillet est reportée à plus
lard.

Groupe des 3° et 4®. — Réunion du Groupe,
samedi 10 juillet, à 20 h. 30, au siège du Groupe,1.
12, rue Jean-du-Bellay, Paris (IV°).
Présence indispensable de tous.

Groupe du 15®. — Ce soir à 20 h. 30, 85, rue
Mademoiselle, discussion sur le congrès de l'U.
A. Présence indispensable de tous. Invitation à
tous les lecteurs du « Libertaire ».

Groupe du XXe. — Jeudi 22 juillet, à 20 h. 30
précises, au Faisan Doré, 28, boulevard de Bel-
ievfile, controverse entre Marcel Le,poil et Louis
Loréal sur « Ce qu'auraient dû faire ■ les diri¬
geants russes ». Que tous soient présents.
Groupe de Boulogne-Billancourt. — Réunion

du groupe vendredi 9, salle de l'Intersyndical.
83. boulevard Jean-Jaurès.
Questions diverses au sujet du Congrès.
Causerie par un camarade sur l'Hygiène.
Appel est fait aux lecteurs du « Libertaire »

et sympathisants
Groupe de Saint-Denis. — Réunion du Groupe

le vendredi 9, à 20 heures. Que tous les copains
soient présents et nous pensons que tous les
sympathisants de la région de Saint-Denis y as¬
sisteront et apporteront leur point de vue sur
la position à prendre contre les fascistes qui
osent venir affronter - la classe ouvrière dans
notre ville.
La réunion aura lieu Bourse du Travail, 4,

rue Suger.

Groupe du Bourget-Drancy. — Réunion du
groupe samedi 10 juillet, à 20 h. 30, Bureau de
tabac, place de la Mairie, Drancy.
A l'ordre du jour : lin de la discussion sur le

Congrès de l'U. A., correspondance.
Par suite du mauvais temps, la réunion ne put

avoir lieu samedi dernier ; aussi, cette fois, que
pas un camarade ne manque.
Bourg-la-Reine. — Groupe anarchiste de la

banlieue sud-ouest, dimanche 11 juillet, à 10 heu¬
res précises, café du Centre, 80, Grande-Rue,
Bourg-la-Reine. Réunion générale, meeting Sacco-
.Vanzetti à Antony.
Présence indispensable de tous les copains ;

invitation est faite à tous les lecteurs du « Liber¬
taire » résidant à Antony, Arcueil, Bagneux et
toute la région. Le Secrétaire : Sigrist.

Antony. — Encouragés-par le succès obtenu en
1021 par le meeting pour Sjicco-Vanzetti et de¬
vant la carence des juges américains qui met¬
tent de nouveau en jeu l'existence de nos deux
camarades, des copains d'Antony, d'accord avec
le groupe régional banlieue sud-ouest, vont or¬
ganiser de nouveau une réunion de protestation.
Pour s'entendre à ce sujet, venez dimanche 11
juillet à Bourg-la-Reine, café du Centre, S0,
Grande-Rue. Ordre du jour : meeting Succo-
Vanzetti ; formation d'un groupe à. Antony.

£

Groupe Libertaire de Limoges. — La prochaine
réunion aura lieu mardi 13 juillet à" 20 h.1 30,
au local habituel. 20, rue du Clos-Rocher. Pré¬
sence indispensable.

Groupe Libertaire d'Alger. — Tous les canna-
rades libertaires ou sympathisants d'Alger et de
la banlieue sont fraternellement invités à assis¬
ter aux réunions du Groupe, qui ont lieu tous
les quinze jours (premier et troisième mardis
du mois) à 21 li., au local habituel.
Camarades, votre devoir est de venir partici¬

per à la vie de notre Groupe, de nous aider
à faire paraître notre organe « Le Flambeau » et
de verser votre obole pour nos camarades em¬
prisonnés de Barberousse.
Adressez toute la correspondance au cama¬

rade Olivier, case postale 2, Esplanade, Alger.

Groupe d'OIoron. — Supprimez toute corres¬
pondance avec le camarade Angel Bcnedet jus¬
qu'à nouvel avis.

Groupe anarchiste « Bien-Etre et Liberté »,
Toulouse. — Camarades, le temps est venu où
les belles soirées offrent aux travailleurs, après
leurs longues et dures heures d'esclavage de la
journée, l'occasion de faire une partie de prome¬
nade. Certes, l'air est irais, l'on y respire à
pleins poumons, il fait meilleur qu'au Groupe,
dans une salle do réunion où l'on étouffe. Mais
avez-vous oublié que partout les victimes de la
réaction mondiale gémissent dans des geôles ;
que Sacco et Vanzelti attendent tous les jours
l'heure tragique de la chaise électrique ? Cama¬
rades. si nous n'y prenons garde, bientôt il sera
trop tard. Tous' les copains et sympathisants
sont invités à assister à la réunion du samedi
10 juillet à 20 h. 30, 16, rue du Peyrou, où il
y sera discuté l'organisation d'un meeting pour
le 18 juillet. — Mirande.

Montereau. — Réunion du Groupe samedi 10
à 8 h. 30, local habituel. Présence indispensable
de tous.

pris connaissance de l'article paru dans le jour¬
nal l'IItmanilê, donnant un .compte rendu de
la grève générale du 18 juin ;
Déclarent so solidariser entièrement avec

leurs militants à qui ils tiennent à renouveler
publiquement' leur confiance ;
Ils dénoncent l'esprit de parti qui a inspiré à

un apprenti journaliste l'article fielleux et mé¬
chant, à peine digne, de la plume d'un journa¬
liste bourgeois, invitent ces fanatiques et reli¬
gieux à plus de pudeur.
Demandent aux. travailleurs de ne pas se sou¬

cier des'.mensongès,écrits par ces plumitifs en
mal de copie' et de prose à scandale, qui pré¬
tendent parler au nom d'une fraction du prolé¬
tariat, alors qu'ils se font les auxiliaires du ca¬
pital.
Les travailleurs de la terrasse envoient leur

salut fraternel 'à leur camarade secrétaire dé¬
tenu comme otage pour l'action de la corpora¬
tion et s'engagent à continuer l'agitation pour
qu'il trouve à sa libération une organisation
plus forte et plus vivante que jamais.
'Se séparent aux cris de : « Vive- le Syndica¬

lisme ! A bas la politique semeuse do division
et do calo'mnie. »

',V.V.V.V.VnV,V.V,W.V.".VAW.

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT
LES NOUVEAUX IMPOTS

Le Bureau Fédéral porte à la connaissance de
tous ses adhérents la nouvelle hausse qui va
avoir lieu sur les denrées de première nécessité,
ainsi que le programme de pénitence que le Gou¬
vernement bourgeois veut noim appliquer.
Considérant que notre propagande sur tous

ces plans bourgeois à venir ne nous intéresse
pas, c'est-à-dire que pour nous la solution n'est
pas dans la stabilisation monétaire, la véritable
solution de la vie chère et de tous les maux
sociaux est la transformation sociale, par l'ex¬
propriation d'abord, et la socialisation, ensuite,
des instruments de production et d'échanges.
Toutes ces opérations ne seront à l'avantage

'des travailleurs que par la meilleure organisa¬
tion ouvrière que nous aurons mise debout, par
un travail éducatif d'abord, éloignant de nous
toutes les illusions du fanatisme chimérique ac¬
tuel du parlementarisme et n'ayant confiance
que sur les bases de cette charte d'Amiens 1906,
qui prévoyait toutes les situations futures, avec
le confusionriisme actuel, l'A.B.C. du Syndica¬
lisme serait de toute utilité à propager dans les
masses, chez les jeunes.
A l'heure où les deux C. G. T. parlent de

revaloriser le franc, nous, les miséreux qui sa¬
vons que Varg'ent est l'agent corrupteur de la
société, ne comptons que sur nous-mêmes et
préparons-nous pour les luttes futures.
Le Comité des experts est bien le Comité qui

ne veut pas prendre l'argent où il est ; les nou¬
veaux impôts, il va falloir leur ■ répondre par
une action de classe organisée ; préparer ce
travail de propagande, cela va 'être l'étude de
notre prochain Comité National de fuillet.
Notre bordereau de mars nous laisse un

champ d'expériences que nous allons utiliser.
Pas un sou ! Pas un homme pour les nou¬

veaux impôts 1
Préparons l'agitation. Nous comptons sur

vous, gars du bâtiment. Le Bureau.

Propagande chez les granitiers. — Sous le
couvert de cartellisme, les confédérés en Breta¬
gne essayaient de tirer la couverture de leur
côté. Une tournée a remis toutes les choses
en place et fait échouer toutes les manœuvres
jésuitiques à notre égard.
A Saint-Etienne-en-Coglès, les granitiers, leur

contrat venant à échéance ,1e 30 juin, la grève
éclata le 1er juillet. Dans la même journée,
le renouvellement du contrat avec dos modifi¬
cations fut signé par le patronat, qui avait été
surpris d'un mouvement aussi général.
Saint-Etienne-en-Coglès, Montours, Saint-Hi-

laire-des-Landes viennent de par cette grève re¬
prendre du renouveau dans l'action qui va se
développer par l'application des huit heures.
La Fédération du Bâtiment fut approuvée

dans sa position d'autonomie vis-à-vis de tous
les partis politiques.
A Rennes. — Du bon travail est en prépara¬

tion ; tous les gars qui sont sur la brèche con¬
tinuent l'action pour multiplier les résultats
déjà obtenus.
, A Angers. — Les couvreurs sont toujours aus¬
si résolus que par le passé à continuer leur col¬
laboration avec la vieille Fédération. Tout notre
programme a obtenu un grand succès.Le délégué : Boisson.

BORDEAUX. — Exploits d'unitaires. — Depuis
longtemps déjà les communo-moscoulaires ten¬
taient de faire dévier le Syndicat des Cimen¬
tiers de la ligne de conduite de la Fédération
du Bâtiment.
Le communiste Constant, appointé perpétuel

de l'U. D. U., avait envoyé ses noyauteurs qui
faisaient leur travail hypocritement en-dessous.
Croyant enfin posséder la confiance deà adhé¬

rents du Syndicat, ils proposèrent le retrait de
ce dernipr de la Fédération du bâtiment.
Mais, malgré toute la cuisine imbécilement

préparée, le jour de la réunion toutes les voix
se prononcèrent contre la proposition, ce que
voyant les Trois proposilaires quittèrent lu réu¬
nion en maugréant contre la giile reçue.
Depuis, nos trois larrons ne cessent de ca¬

lomnier le Syndicat et les copains qui s'en oc¬
cupent.
L'ex-trésoaer Boucau et ses deux acolytes

cherchent, tous les moyens pour tirer vengean¬
ce de leur défaite.
Dernièrement un camarade adhérent au Syn¬

dicat, fut renvoyé de la Société Générale d'En¬
treprises où il travaillait en compagnie de Bou¬
cau, à cause des mensonges qu'avait déversés
sur son compte le sinistre Boucau.
Voilà les beaux exploité de ceux qui osent se

prétendre partisans de l'unité.
Ces trois valets de chambre du Communisme

assassin des anarchistes en Russie, ont bien es¬
sayé de former un autre syndicat qui, celui-là,
serait adhérent à la C.G.T.U., mais ils ne se
trouvent que trois, tandis que le Syndicat des
Cimentiers qui, une fois de plus, a manifesté sa
confiance à la Fédération du Bâtiment, grossit
de jour en jour.
Aujourd'hui que les communistes s'y sont

cassé le nez, les camarades adhérents s'y. trou¬
vent en une unanime camaraderie : chacun fait
sa petite besogne de propagande selon ses pos¬
sibilités, de bons résultats sont en perspective.
Quant à ceux qui se plaisent aux calomnies et
autres saloperies, et notamment les sieurs Bou¬
cau, Moulin et Gomez, ils sont priés de savoir
qu'ils auront à compter avec les copains du
Syndicat des Cimentiers et spécialement avec
Frétillère.

•
• m

Un camarade étranger s'est vu dernièrement
refuser sa paye par son patron. Celui-ci voulait
profiter de ce que ce camarade ne causait pas
très couramment le français pour lui voler la
peu d'argent gagné au prix de tant de sueur
et de fatigue.
Avec l'intervention des délégués du Syndicat,

ce camarade vient d'obtenir satisfaction devant
le Conseil de Prud'hommes de Bordeaux.
Résultats : une giile au patron qui avait ou¬

blié qu'il existait un Syndicat, et quatre nou¬
velles adhésions.

Marc Fretillère.

A LYON. — Grève des plompiers zingueurs. —
Le Bureau iédéral renouvelle à l'attention des
camarades que la grève chez les plombiers-zin¬
gueurs continue à outrance sur la place. de
Lyon ; le patronat dans cette industrie est aussi
intransigeant que dans toutes les autres bran¬
ches industrielles, les travailleurs eux aussi,
sont décidés ù lutter jusqu'à la victoire com¬
plète.
Nous faisons un appel de solidarité morale,

d'abord, pour ne pas se diriger sur la place de
Lyon, et matériel ensuite, c'est-à-dire faire des
collectes sur les chantiers, dans les réunions,
pour leur venir en aide et triompher de la ra¬
pacité de leurs exploiteurs.
Adresser les fonds à Chauvet, trésorier, Bour¬

se du Travail, cours Morand, Lyon (Rhône) ou
à Juhel, trésorier fédéral, 33, rue Grange-aux-
Belles, Paris (10°).
Syndicat des ouvriers terrassiers de Lyon. —

Les ouvriers • terrassiers, réunis Bourse du Tra¬
vail, sur convocation du Syndicat pour exami¬
ner la situation créée à la corporation par la
signature entre la Chambre syndicale patronale
et les quelques individus qui se payent du ti¬
tre de Syndicat jaune, déclarent qu'ils ne recon¬
naissent pas ce contrat pour les raisons sui¬
vantes :
1° Parce que le seul syndicat ayant qualité

pour représenter les ouvriers terrassiers et ayant
à sa tête des militants possédant la confiance
de la corporation, a son siège à la Bourse du
Travail.
2° Parce que ce Syndicat, qui représente réel¬

lement les intérêts des travailleurs, a seul été
mandaté pour faire appliquer un contrat offert
à la dicussion do la Chambre Syndicale Pa¬
tronale.

3° Que ce contrat revendique comme prix de
l'heure cinq francs (5 fr.) comme nécessaire
pour substanter l'ouvrier terrassier, alors que
l'organisation jaune ou plus exactement les
marchands d'hommes de la rue Dunoir ont une
fois de plus trahi leur classe en signant 3 fr. 75.
Les travailleurs de la terrasse dénoncent

cette escroquerie commise par les valets du ca¬
pital et déclarent qu'ils tiennent ce contrat
pour un « chiffon de papier »; ils s'engagent à
continuer de se grouper autour du Syndicat et
de ses militants, la lutte pour les 5 francs et
l'amélioration de leur condition de IraVail.
Vouent au mépris du prolétariat les agisse¬

ments des alliés du patronat, et votent la som¬
me de trois cents francs pour leurs camarades
plombiers en lutte.,
Se séparent aux cris de : « Vive le Syndicat I

Vivent les cinq francs ! Vivent les huit heures !..
A bas les jaunes !!!. »

Les ouvriers terrassiers, réunis à la Bourse
du Travail en assemblée générale, après avoir

MHS LES SVI8MTS
Chez les Terrassiers

——

En raison du passage du camarade Churent,
délégué à, la propagande de la, région, lyon¬
naise, l'assemblée du 27 juin a décidé de se
réunir pour entendre ce camarade nous faire
l'exposé du mouvement de grève et les résul¬
tats obtenus, les conséquences de l'action di¬
recte employée par les copains lyonnais.
Il faudrait, camarades, que l'on s'inspire de

l'action qu'ils mènent, que nous la menions nous-
mêmes. Car ça. roupille (nom de Dieu !).
Allons, camarades, tous à l'assemblée extra¬

ordinaire qui .aura lieu le dimanche 18 juillet,
à 9 heures du matin, sullc "Ferrer, Bourse du
Travail, 3, rue du Chàteau-d'Eau.

Pour et par ordre du Conseil,
Le secrétaire : Bourgeais.

P.-S. — L'assemblée se trouvant un jour de
permanence des sections d'Arcehteùii, Versail¬
les, Saint-Denis, et comme il n y aura' pas d'as¬
semblée le «dernier dimanche du mois, les per¬
manences seront reportées à ce jour, c'cst-à-
dire le 25 juillet.
La permanence de Nanterre sera assurée le

dimanche U juillet par le camarade Déchamp, à
la Maison du Peuple, de 9 heures à midi.

♦% ! •

L'Union des Syndicats Autonomes de la Gi¬
ronde, ayant reformé son Bureau comme suit :
secrétaire : Biot Henri, serrurier-ajusteur ; tréso¬
rier : Daguerre Edmond, électricien-monteur,
archiviste : Laflit'.e Louis, chaudronnier, fait un
pressant appel à tous les vrais syndicalistes
ayant à cœur de rénover la classé prolétarienne
et d'œuvrer en toute sincérité en dehors de
toutes entraves politiciennes.
Les invite à rejoindre l'U. S. A. G., où une

permanence sera établie les jours suivants : les
mardi et vendredi, de 17 à 19 heures ;,le diman¬
che matin, de 9 à 11. heures.'
Comptant sur le regroupement des sincères et

purs syndicalistes.
Tout pour le syndicalisme 1

Le Secrétaire.

Métallurgistes Autonomes. — Ce soir vendre¬
di 9 juillet, à 20 h. 30, réunion du Conseil au
siège. Important, — De permanence, samedi 10,
Guigtn,

Syndicat général des travailleurs de la pierre.
— Ah ! mes camarades, quelles belles heures

Toujours confiant dans ses méthodes d'ac¬
tion et fidèle à son programme de réalisation et
d'émancipation, le Sub, malgré les critiques,
malgré les attaques plus ou moins déguisées de
certains; continue son .petit bonhomme de che¬
min; lentement, mais sûrement, la besogne de
recrutement suit son cours.
Quoique rencontrant sur leur route un nom¬

bre inoui de difficultés, nos camarades n'ont
■pas de peine à faire comprendre aux exploités
de la bâtisse, que seule une organisation ne
tenant ■ compte' que des besoins et des aspira¬
tions des travailleurs, peut, n'ayant aucun fil
à■ la patte, et vivant de ses propres ressources,
exposer notre belle doctrine syndicale, sans
crainte d'éloigner d'elle les nombreux cama¬
rades anciens et nouveaux qui nous reviennent
écœurés des bas moyens employés par les po¬
liticiens de toutes couleurs pour les amener
sur tin terrain d'action qui n'est pas le leur, et
dont les résultats ne leur donneraient que de
nouveaux maîtres spécialisés dans l'art de
tresser des verges qui les frapperaient plus dil-
rement nue ne le font, actuellement les condi¬
tions extrêmement difficiles de la vie, de par
la volonté ■ de toutes les forces de coercition
liguées contre les éternels volés que sont les
tfamillcurs du bâtiment.
m devise : la politique divise, le syndica¬

lisme unit, est plus que jamais d'actualité ; de¬
vant le calms actuel, devant la volonté bien ar¬
rêtée de dictature exprimée par tous les partis,
nous devons présenter un front homogène pui¬
sant ses forces dans les sources vives du syn¬
dicalisme. C'est, du reste, pourquoi le Congrès
du Bub a émis le vœu de maintenir s« position
d'autonomie provisoire, ne croyant l'unité pos¬
sible que sur le terrain du travail, par le re¬
tour, à une plus *iine conception de leurs inté¬
rêts immédiats et futurs, des camarades mo¬
mentanément égarés et c/ui nous reviendront
dégoûtés à jamais tic la lâcheté et de la démago¬
gie de tous les politiciens.
Notre Sub vit. notre Sub progresse et lance

à tous les exploités de la bâtisse, le cri que tous
doivent entendre :

« Tous au. Sub pour l'avènement d'une So¬
ciété meilleure regénérée par le syndicalisme. »

Faudry, Courtois, Denan, Langlassé.
Chez les briqueteurs-fumistes industriels. —

Nos camarades, fumistes industriels sont dans
leur 8® âeniainé de grève; toujours avec la même
ténacité) fis continuent leur mouvement et c'est
toujours dans un parfait accord que les trois
organisations luttent contre les manitous pa¬
tronaux.
Certes, la bataille sera rude, car si les compa¬

gnons sont décidés à combattre jusqu'à com¬
plète satisfaction, leurs patrons n'oni pas en¬
core donné, eux non plus, preuve de défaillance;
mais qu'ils ne se leurrent pas; s'ils croient par
leur silence amener nos camarades à la misère,
ils se trompent, tous les gars du bâtiment sau¬
ront prouver aux exploiteurs de la fumisterie
qu'ils sont bien décidés à soutenir leurs frères
dans leurs légitimes revendications.
Il faut que lés fumistes emportent la victoire

qui sera celte de tous ; un échec de nos ca¬
marades serait la perle de tous, les travailleurs
ne le' laisseront pas se réaliser.
Démontrons une fois de plus au patronat que

nous sommes capables de nous faire respec¬
tes-.. Nous voulons le droit à la vie de nos fem¬
mes et.de nos enfants. Nous voulons des salaires
pour vivre et non pour crever. Nous sommes
décidés à lutter jusqu'au bout avec nos cama¬
rades' dans leurs logiques revendications.
Camarades n'oubliez pas ceux qui mènent le

combat.
E. Faudry.

nous avons vécues iurtdi dernier; laissez-moi Chez les cimentiers et maçons d'art.—Là
vous compter les faits : plusieurs chantiers de s'amplifie de plus en plus dans le bâti:
ravalement; du boulevard I-Iaussmnnn, Où les
patrons faisaient les récalcitrants pour accorder
de la « rallonge », ont été immédiatement obli¬
gés de donner satisfaction à leurs ouvriers. Pour¬
quoi ? Parce que nos camarades, tous syndi¬
qués, tous solidaires les uns dés autres, ont spon¬
tanément « plaqné le boulot », aucun de nos co¬
pains n'a flanché, tous ont repris le travail
après « victoire complète » !
Profitant des circonstances, en groupe, nos

camarades visitèrent un grand nombre ue chan¬
tiers de râvalement du boulevard Haussmann,
avenue Pcrcier, Plaine Monceau, etc..., partout
nos copains reçurent le meilleur accueil, par¬
tout les camarades, encore non organisés, firent
aussitôt leur adhésion au syndicat des Travail¬
leurs de la Pierre ! et se joignirent au mouve¬
ment de leurs frères de misère en lutte pour
leur droit à la vie !
Camarades ! il faut que cette matinée-là soit

le prélude de meilleurs jours !:' 11 faut que ce
lundi 5 juillet... serve d'exemple à nos cama¬
rades encore hésitants... il faut que tous les tra¬
vailleurs de la pierre viennent s'organiser afin
que notre syndicat soit assez puissant et lutte
plus efficacement pour le bonheur et le bien
de tous !

Le secrétaire : Louis Chave.

N.-B. — Tous les camarades, tailleurs de pier¬
re, ravaleurs, granitiers, poseurs, bardeurs, au¬
ront à, cœur d'assister à .la grande assemblée
générale qui .aura lieu lé dimanche 11' juillet
1926 à 10 heures du matin, très j
Bondy, Bourse du Travail, 3, rue
d'Eau, Paris (10°)
Syndicat du Bâtiment autonome de Toulouse.

— Tous les travailleurs du Bâtiment, syndiques
ou non sont fraternellement invités à assister
à l'assemblée générale de notre organisation qui
aura -lieu ce dimapche 11 juillet, à 9 h. 30 du
matin, salle du café Daraux, rue de la Con¬
corde, 29.
Nous pensons qu'il n'y aura pas besoin d'in¬

sister auprès des lecteurs du journal et que tous
comprendront la nécessité de venir rejoindre
notre syndicat.
Seul le syndicalisme révolutionnaire IïSSe sur

la Charte d'Amiens donne toute garantie aux
travailleurs de sa pleine indépendance envers
tous les partis politiques.
Contre toutes les dictatures, pour la dispari¬

tion de l'exploitation de l'homme par l'homme,
tous au syndicat autonome.
Pour ceux qui voudraient adhérer, il est rap¬

pelé qu'une permanence a lieu tous les jours
de 20 à 21 heures, rue Grnmat.. n* 3;

Pour le Syndicat : LIaty.

Chez les Coiffeura Bordelais. — Les dirigeants
du Syndicat des Coiffeurs Confédérés, font écrire
dans la presse du 11 mai 1926 (voir « France du
Sud-Ouest » « Pipi populaire ») qu'ils viennent
de remporter une éclatante vie... tolre (sic).
Allons, messieurs, un peu de franchise, d'hon¬

nêteté, g. v. p. Pourrions-nous vous demander
quelles sont les raisons qui vous poussèrent à
signer un contrat en dehors de ce que vous
avez affirmé dans votre assemblée générale , du
26 mars ?

« Nous, autonomes, nous pouvons vous dire
que c'est une victoire à la Pyrrhus, car nous
connaissons lés tractations qu'il y eut entre vous
et les patrons. »
C'est cela que vous appelez être ' révolution¬

naire, c'est, vrai que comme culot, il ne vous en
manque guère. N'est-ce pas, citoyens Laurent et
mitres ? C'est vrai que du principe syndicaliste
révolutionnaire vous n'en connaissez qu'une in¬
fime partie. Relisez les œuvres, de Peiïoiiticr. ne
BakouniiTe. et après, vous pourrez, œuvrer dans
In voie du pur syndicaliste, laissez donc de côté
cette idée politique, car vous le savez bien, du
.syndicalisme on en meurt, et, de !a politique
on en vit.
C'est vrai que c'est la politique dite du bloc

des goupbeg qui vous n valu votre pince, de
'conseillers municipaux, l'uh'à Bordeaux, l'autre

lutte
m bâtiment

parisien, les gars ont l'air de vouloir sé ré¬
veiller; le mécontente; lient est général et tous les
jours de'nouveaux conllits éclatent sur les chan¬
tiers de ciment-armé et de maçonnerie. Déjà
de nombreuses augmentations ont été obtenues
dans certaines entreprises, mais il y a en¬
core. beaucoup à faire, principalement pour le
respect des nuit, heures et le dépôt de notre
cahier de revendications, c'est-à-dire les 6 fr.
de l'heure et 5 fr. 50 pour les aides.
Le moment est propice, car les chantiers n'ont

jamais été si nombreux depuis' plusieurs an¬
nées.

Communications diverses
Gruppo Pietro Gori. — Inattesa è guinta la

straziante notizia da Castel San Giovanni che
il carissimo compagno.

Giovanni Gandini
di anni 42 è morto il 29 guiyno. Kgli iu l'anima
del nostro movimento a Castel S. Giovanni e par-
tecipo attivamente al movimento dell « Unions
Sindaeale llaliana r.
In seguito ail invasione delle orde fasciste do.

A Parigi fu uno dei fondatori del gruppo
Pietro Gori.
Ma la nos'.elgia, il pensiero del vecchio geni-

tore ed un maie che lentamente lo divorava lo
costrinsero a rim patriare. Un nuovo attaccu
porto il nostro compagno alla tomba.; La mesta
notizia non manchera di rattristore quanti com-
pàgni, amici, e avversari eflero il bene di apprez-
zarne la bontà, la squisita delicatezza d'animo e
la devozione ail idea.
Salve, o buon Giovanni, i compagni del gruppo

Pietro Gori d'ail esibo ti porgono i'estremo salu-
to e, mentre.auspicano il giorno di potere libera-
menle cospa'rgere di ggrofani rossi (rossi corne
la fede che l'infiammo) la tua fossa, inviano
alla tua buona e inconsolabile Pièrina e al tuo
vecchio papà le loro condoglianze.

U Gruppo Pietro Gori.

Compte rendu du Comité International Anar¬
chiste Pro-Sacco-Vanzetti. — Entrée : Somme
précédente, voir Monito N°» 21, 22, 1.609 fr. 50 ;
recueilli au Mur des Fédérés, 59 fr. ; souscrip¬
tion de l'Œuvré I. E. A., 145 fr. ; recueilli à la
Salle Savante Pro-S.-V., 114 fr. ; listes de sous¬
cription n's 12. 123 fr. 50 ; il, 105 fr. ; 24,
50 fr. 50 ; 23, 40 fr. 50 ; 205, 28 fr. ; 189, 46 fr. ;
.132, 7 fr. 50 ; 20, 165 fr. ; 26, 37 fr. ; les . anony¬
mes, 25 fr. ; u° 17, Groupe" « Los Insurèctos »',
72 fr. ; il* 15, Groupe « Los Inadactables », 92
francs ; Groupe « f'roa », 40 l'r. ; Parfetti Bë'l-
fort; 5 fr. — Total, 2.824 fr. 50.
Sortie : Frais de la Salle pour meeting, 631

francs : affiches, affichages et autres frais di¬
vers, 936 fr. 40 ; posle. et chancellerie, 40 fr. ;
moitié des frais pour le meeting Pro-Sacco-Van-
zetii, tenu boulevard Bianqui, 290 fr. — Total,
1.897 fr. 40.
Récapitulation : « Entrée », 2.821 fr. 50 ; « Sor¬

tie », 1.897 fr. 40. — En caisse : 927 fr. 10.
Ceux qui possèdent encore des listes sont

nu Bouscat. c'est pour cela que toutes vos pro¬
messes ne sont en réalité que chimères.
Nous vous laissons patauger dans Je bourbier

de îa politique, car nous avons à nous occuper
d'autre chose qui sera plus digne de nous ;
concluant, nous vous disons que tous vos adhé¬
rents s'en iront en vous criant : Bas les mas¬
ques, Messieurs.

Fermis Jean et Latour François,
du Syndicat' autonome.

pour la mener à bien.' Que chacun mette la
main à ta pâte, car cet hiver vous vous en
morderiez les doigts.
L'entreprise Dior, rue Francœur, a liquidé son

personnel pour une demande d'augmentation
de salaire. Avis aux remplaçants i
L'entreprise Saignai, chantier Gerbot, quai da

Seine, à Ivry, accorde les 5 francs pour les
compagnons, et 4 fr 25 pour les aides.
L'entreprise Jarty. place Bac, à Ivry,' accorde

les 4 fr. 75 pour les compagnons et 4 francs
pour les aides. Les ouvriers de l'entreprise
Lange et Esoande,:chantiers de la Samaritaine et
de la Convention, ont dcclanché la grève à la
suite d'une demande d'augmentation de salai¬
re qui leur a été refusée.

Le secrétaire : Dsnunt

Section du chauffage. — Devant le peu de
temps qui nous sépare de notre mouvement et
le grand travail qui reste à faire, les camara¬
des connaissant les adresses des chantiers de
Nessy à Montrouge, de Grouvetle et Arquem-
bourg (Saga) et de Leroy, sont priés d'écrire
ou de venir les communiquer à Courtois André,
S.U.B., 4° étage. Bourse du Travail, 3, rue du
Château-d'Eau, Paris.

Courtois

Mise en garde. — Le Conseil après avoir en¬
tendu le camarade Devau du Syndicat Unitaire,
porte à la connaissance des copains les agisse¬
ments du nommé Roquencourt. travaillant com¬
me tâcheron, et latsâni tort à ses camarades
sur le terrain du travail.
Pour et par ordre du Conseil.

A. Courtois.

Assemblées Générales des Sections Techniques
suivantes : dimanche 11 juillet, à 9 h. du matin,
Bourse du Travail, 3, rue du Château-d'Eau,
Paris. 1

Cimentiers, maçons d'art et aides ; Salle Jean-
Jaurès.
Briqueteurs-fumistes industriels : Salle de Com¬

mission l«r étage.
Voirie, paveurs et aides : Salle de Commission,

2° étage.
Charpentiers en bois : Salle de Commission,

4° étage.
. Mardi 13 juillet, à 17 h. 30

Serrurerie et Construction Métallique : Petite
salle des Grèves.
Menuisiers : Salle Henri Perrault.

Vendredi 13 juillet, à 17 h. 30
Monteurs-électriciens.: Salle Henri Perrault.
Nota. — L'assemblée générale des Démolis¬

seurs qui devait avoir lieu le dimanche 11 juil¬
let est reportée à une date ultérieure.
Réunions des Conseils Techniques des Sections

suivantes : à 18 heures, Bourse du Travail, 4"
étage.

Mardi 13 juillet
Plombiers : Bureau 12.
Charpentiers en fer : Bureau 14.
Monteurs en cfcauifage : Bureau 23.
Cimentiers, maçons d'art : Bureau'13.
Maçonnerie-pierre : Bureau 11.

Jeudi 15 juillet
Conseil général du S. U. B., à 18 heures, Bu.

reaux 13 et 14. 4° étage : Présence indispensable
de tous les délégués.
Nota. : La Bourse étant fermée le mercredi

14 juillet, la permanence FTud'homale n'aura
pas lieu.
Permanence du Bureau : Dimanche 11 Juillet,

Andrieu ; dimanche 18, Langlassé ; dimanche 25.
Denant.
Section Interlocale de St-Denis-Pierrefitte-Stains
Nous rappelons aux camarades que la ïéunidtï

aura lieu samedi 10 juillet, à.20 h. 90,grande
salle de la Bourse du Travail. 4, rue-Suger, où
les camarades feront un exposé de la situation.
Nobs pensons que les camarades feront l'effçyt

nécessaire ipour la réussite de cette réunion'de
propagande, où seront reçues les 'adhésions et
cotisations.
Présence assurée des camarades Boudoux et

Faudry. \

Nécrologie : Section des Briqueteurs-fumistes,
industriels. C'est avec .regret que nous avons: ap¬
pris la mort de notre vieux camarade' Tran¬
chant,, fondateur de notre Syndicat et conseiller
Prud'homme du. Bâtiment. En cette douloureuse
circonstance, -po.us' .présentons à la famille nos
sincères condoléances.

I

priés de les retourner à Férandel, 72, rue des
Prairies, Paris (20°).

Le Comité. ,

— Les Compagnons de l'En Dehors se réu¬
nissent le 2" et le 4°' lundis,du mois, saHe-'Hénriek
nier, 77. boulevard'Barbès, à 20 h. 30 {-métro*
Marcadet ou Poissonniers)'.
Lundi 12 juillet :
« Ligue des Réfractaires » : Les horreurs dé

la guerre, avec projections lumineuses.
Mercredi 14 juillet :

Journée de plein air dans la forêt de.Mariy.
Rendez-vous.à 9 h. 30 du matin à.'la.gaie,(Saint-
Lazare et départ par le train le plus' prochain
pour la gare' dfe'Saiht-Nam-la-Bretêche.
Ligue des Réfractaires. — Le Comité d'Action

de la Ligue internationale des Réfractaires à
toutes guerres, tout en restant dans sa ligne 'de
-conduite strictement antiguerrière, alias antimi¬
litariste. voyant dans l'annonce du voyage du
général Primo de Rivera fine" véritable provoca¬
tion. ne .peut admettre bénévolement ajprès les;
derniers événements guerriers, le séjour en.
France d'un tel individu et lance un appel de
mise en garde :

« Si le Gouvernement français admet et .tolère
l'arrivée et le séjour du général-dictateur Primo
de Rivera., le Comité d'action envisage de con¬
vier tous les pacifistes, antiguerriers et antimili¬
taristes présentement sur le sol de France, à
une grande manifestation qui. nar son, ampleur,!
saura répondre incontinent à 1a. manifestation
gouvernementale .voulue et acceptée. »

Le secrétaire de l'Union des Syndicats auto¬
nomes de !a Gironde est prie d'envoyer son
adresse à Peinant, syndicat autonome des Po¬
lisseurs, Bourse du Travail, St-Etienne (Loire).
(Loire).
Le camarade coiffeur pense-t-il toujours à ma

commission ? — Guigui.
Le camarade de Bulgarie est prié de venir me

voir d'urgence. — P. Odéon.
ON DEMANDE UN OU UNE STENO

Un camarade pourrait-il se mettre à la,, dispo¬
sition de l'Union Anarchiste pour les journées
des 42, 43 et 44 juillet. Prière de prévenir d'ur¬
gence P. Odéon, !), rue Louis-Blanc.
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